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LES QUESTIONS MINORITAIRES
1935 VIII ANNEE N-o 3

STANISLAS J PAPROCKI.

LA MORT DE JOSEPH PIŁSUDSKI 
ET L A T T I T U D E  DES M I N O R I T E S  

NATIONALES EN POLOGNE
Chacun qui avait vecu en Pologne les heures douloureuses de son deuil histori- 

que, a du etre frappe par la generalite, la profondeur, la sincerite et Tintensite de la 
reaction de tout un peuple —  sans distinction de classe, de nationalite ou de eon- 
fession —  qu' avait provoquee la douloureuse et saisissante nouvelle de la mort de 
Piłsudski.

L'eminent ecrivain polonais de notre temps, Madame Marie DąbrowĄa, qui se 
distingue tout particulierement par son grand talent d'observation, a aborde ce sujet 
dans son „£legie” : „S’il est admissible —  a-t-elle eent —  de decouvrir dans le te r ' 
nelle tragedie de la mort des elements d 'un  triomphe terrestre, on peut voir un tel 
triomphe dans le deuil national polonais, car jamais l'idee de Tidentite d 'une person- 
nalite et d 'un  peuple ne s'est manifestee d'une maniere plus triomphale que dans ce- 
deuil porte par des millions d'individus comme leur deuil personnel” .

Q uelqu'un a dit judicieusement que l'union du peuple entier autour du cercueil 
du Grand Chef a ete sa derniere oeuvre historique, son dernier ac.te politique. Mais 
ce qui donne a ces paroles toute leur portee, e'est le fait sur lequel nous insistons 
encore que cette union ne s'est point limitee u la nation polonaise ethnique mais qu elle 
a englobe des millions de citoyens de nationalite non-polonaise. Ce fait a une impor­
tance politique de premier ordre, car il a cimente l'union interieure de la Republique.

Nous avons rassemble ici les principaux documents qui provisoirement peuvent 
donner une image approximative de Tattitude prise par les differentes minorites natio- 
nales de Pologne apres le decra de Joseph Piłsudski.

II nous est impossible de decrire toutes les manifestations du sentiment des masses 
populaires de differentes nationalites envers le Grand M ort. Toute tentative cepen- 
dant de preciser le degre d'intensite ou de generalite du deuil ressenti par les diffe­
rentes nationalites serait vouee a Tinsucces non seulement a cause de 1 insuffisance de 
notre documentation, mais aussi du fait que cette tentative devrait se baser forcement 
sur les signes exterieurs ce qui evidemment put donner une image faussee de 1 intensite 
des sentiments ressentis par telle ou autre nation et de leur generalite.
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Les m ateriaux que nous pubfions ci-dessous c'est, pour la p lupart, les condolean- 
ces qui ont ete adressees au president de la Republique et au president du conseil, les 
articles publies dans la presse m inoritaire et les discours, prononces en l ’honneur de 
Joseph Piłsudski. Parm i des centaines et des milliers de ces docum ents nous choisis- 
sons ceux qui se distinguent soit du fait de 1 im portance du  groupem ent ou de la 
personalite, dont ils em anent, soit par leur teneur. N ous om ettons done un  tres grand 
nom bre de docum ents sans qu 'il y ait de notre p art aucune tendance a dim inuer leur 
valeur objective: il nous est egaiement difficile de citer des docum ents dont le ca- 
ractere n est pas strictem ent ethnique bien que dans beaucoup de ces documents' il 
soit expressement indique que les institutions ou les organisations sociales qui en sont 
auteurs groupent des citoyens de differentes nationalites et confessions Ces docu­
m ents sont bien plus nombreux que ceux que nous publions plus bas.

A  titre  d exception disons toutefois quelques mots sur la m anifestation imposante 
de la population de "Volhynie. L hebdom adaire ,,W^olyn  ' (Nil 23, du  2 juin de cette 
a n n e e ) , paraissant a Luck, parle de l'a ttitude  de cette population au cours des journees 
de deuil comme suit:

,,Pendant ces journees, grandes et tragiques, on a pu constater le role que joue la 
Volhynie, on a pu voir la moisson qui a muri sur la terre fertile volhynienne, fecondee 
par 1'idee et la volonte creatrice du Marechal; on a pu se rendre compte de ce que la Vol- 
hynie est devenue a la suite de nos efforts collectifs et de ceux de l’Etat, comprendre ce 
quelle represente comme element de la grandeur de la Republique.

Ce n est pas par hasard, ni comme une idee fortuite, ni comme quelque chose d'arti- 
ficiel et contraire a la tendance de la vie de manifester sa teneur reelle, —  que dans toute 
la terre de Volhynie on retenti les paroles du serment qui a ete prete pendant les 
journees des obseques du Marechal:

„Nous, citoyens de la Republique Polonaise, fils de la Terre Volhynienne de toute 
confession et nationalite, dans notre deuil profond a cause du deces du Premier Marechal 
de Poiogne, Joseph Piłsudski, nous pretons serment, en prenant a temoin l’honneur et 
la grandeur de la Poiogne, que nous allons suivre Jes indications du Chef de la Nation 
qui, en faisant sacrifice de toute sa vie, a ressuscite l'fitat par sa volonte et son esprit 
indomptables, a cree la puissance de la Republique et a trace la voie de son avenir.

Nous promettons solennellement a feu Joseph Piłsudski, au Grand Fils de la Patrie 
et de nos confins —  qu'ici, en Volhynie, nous allons raffermir la grandeur et la puissance 
de la Republique par notre travail pour le bien de I'Etat, travail quotidien, empreint d'es 
prit de sacrifice, que nous accomplirons en collaboration fraternelle avec les citoyens de 
toute confession et nationalite et etant unis a eux par un sentiment de respect mutuel.

Nous promettons par serment d'etre prets a tous les sacrifices, exiges par la defense 
de 1 Etat, de rester fideles aux idees de Joseph Piłsudski et nous attestons que l'avenir 
est a Lui et qu'il remportera la victoire apres sa mort comme il l'a remporte au cours 
de sa vie.

Ce sera une page ineffaęable de l'histoire des- Confins, de 1'histoire des rapports 
polono-ukrafniens, une page ecrite par la vie meme et certifiee par les signatures des cen­
taines de milliers de Polonais et d’Ukrainiens” .
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Parm i les actes de condoleance a 1'occasion de la m ort du  M arechal, il fau t noter, 
en prem ier łieu les ćondoleances des hierarqu.es dont les ouailles se recru ten t parm i les 
citoyens de nationalites non-pólonaises. 

C itons to u t d ’abord la lettre pastorale du M etropolitom  Dionise, chef de 1'Eglise 
O rthodoxe en Pologne:

„Immenses sont a 1’egard du Peuple Polonais les merites de 1 Homme d E tat defunt, 
de celui qui fu t C reateur de la force armee polonaise. D ieu Lui a confie la sauvegarde 
de 1'Etat Polanis et il a employe toutes les forces de son ame elevee et de son coeur 
aim ant pour assurer son developpement et sa prosperitę, pour edifier une grande puissance 
redoutable pour ses ennemis, mais juste et egalement soucieuse des intetets de tous ses 
citoyens sans exception. Dieu a voulu que ce G rand Homme vin t a nous m anquer. T oute  

la Pologne ressent une tristesse immense et une douleur profonde, a y a n t1 perdu son Fils, 
le meilleur et le plus meritoire, vrai Pere de la Patrie.

Freres et E nfants bien-aimes! A  cette heure d'epreuve penible pour notre Patrie, 
grande et sans.bornes est notre douleur a nous —  citoyens orthodoxes de la Republique: 
nous nous rendons compte de l'immensite de notre perte et nous versons des larmes ameres 
de douleur. N os seuls espoir et consolation sont en Dieu T out-Puissant .

O u tre  cette lettre  pastorale le M etropolitain Dionise a envoye au President du 
Conseil un  telegram me de condoleance ainsi concu:

,.Profondem ent emu par le deces inattendu  du G rand Edilicateur de la Pologne 
Independante, de feu le. M arechal Joseph Piłsudski, en mon nom propre, au nom de la 
hirarchie et au nom de l'assemblee preparatoire d 'un  Concile de l’Eglise O rthodoxe, 
assemblee qui siege actuellement a Varsovie, je m'empresse d 'exprim er a V otre  Excellence 
les sentiments de la plus profonde douleur de tous les citoyens orthodoxes de la Republi- 
que, qui savent que lcur Eglise est entree dans une nouvelle voie de developpem ent grace 
a la protection de l'inoubliable R estaurateur de la Pologne. Je prie V otre Excellence de 
vouloir bien porter a la connaissance du President de la Republique les sentiments 
cidessus exprimes''.

Dans toutes les eglises orthodoxes on a celebre des services divins solennels pen ­
dant lesquels lecture a etc donnee du message du President de la Republique en date 
du  12 mai d eT a n n ee  courante; puis pendant six semaines des priere ont ete recitees 
a la messe pour le repos de l'am e du M arechal. En outre le M etropolita in  a ordonne 
un  deuil de six semaines a observer dans toutes les institutions et chancelleries de 

l'Eglise Orthodoxe. 

A ux ceremonies qui ont eu lieu a l ’occasion du deuil national ont pris part,, outre, 
le M etropolitain  Dionise, tous les autres dignitaires de l'Eglise O rthodoxe en Pologne. 

L’archevcque Theodose de W iln o  a envoye au P resident de la Republique un  

telegramme de condoleance de la teneu r suivante:
„E n mon nom propre, au nom du clerge et des fideles du diocese de W ilno je presente 

a V otre  Excellence nos condoleances a 1'occasion du deces de feu le Prem ier Marechal 
Joseph Piłsudski, R estaurateur de la Pologne et G rand Chef de la N ation  .
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L'eveque de Przemyśl, K ocylow s\i, a assiste en qualite de representant de l’Eglise 
Catholique-G recque aux obseques a Cracovie et a prononce des prieres solennelles an 
W aw el. U n service m ortuaire a l'occasion du  deces et des obseques du M arechal 
Piłsudski a eu lieu samedi, le 18 mai a la C athedrale de St. Georges a Lwów. C e 
service divin a ete celebre par l'eveque M . B ud \a . A  ce service ont assiste de tres 
nombreux representants des milieux ukrainiens organises.

Le. M etropolitain  Szep tyc \ i  a envoye au P resident de la R epublique Polonaise 
un  telegram me ainsi conęu:

„Je vous prie d'agreer, a l'occasion de la m ort du M arechal Piłsudski les expres­
sions de mes condoleances sinceres” .

Des telegrammes de condoleance on t ete aussi adresses au P resident de la Re- 
publique p ar l'eveque suffragant de Lwów I. B ucz\o  e t par l'eveque de Stanisławów 
G. C hom yszyn; le telegram me de ce dernier est libelle comme suit:

„A yan t fait exprim tr par l'eveque-suffragant L atyszew s\i au nom de mon chapi- 
tre  et de mon clerge les condoleances au vo'ievode de Stanisławów, j 'a i l'honneur 
de faire parvenir au President de la Republique l’expression de ma profonde condo­
leance a l'occasion de la m ort de l'H om m e d 'E ta t et du  C hef de la N ation, feu le 
Prem ier M arechal Joseph Piłsudski".

A u  nom des Eglises Protestantes, dont les fideles sont pour une grande p art des 
Allemands, des telegrammes de condoleances au President de la Republique on t etc 
envoyes en tre  autres: p ar les surin tendants de l'Eglise des confessions: Evangelique 
J 'A ugsbourg  et H elvetique en Pologne et par le Consistoire de l'Eglise Evangelique 
a Poznań. Des services funebres ont ete celebres dans toutes les eglises evangeliques- 
unies, evangeliques d 'A ugsbourg, evangeliques reformees et helvetiques. Le Consistoire 
evangelique-uni a.o rdonne de faire sonner les cloches depuis le 16 mai jusqu 'a  la fin  
des funerailles.

La population de religion israelite a pris p art en masse aux m anifestations de 
deuil. Environ 70 communes confessionnelles juives ont adresse des telegrammes de 
condoleance au President de la Republique, et environ 140 communes —  au President 
du  Conseil. Des telegrammes analogues ont ete envoyes p ar de nom breux rabbins. 
Des representants du  rabbinat de Varsovie et de quelques rabbinats de province ont 
pris p art aux obseques a Varsovie et a Cracovie.

L 'adm inistration de l'U n ion  des Rabbins de la R epublique Polonaise a envoye au 
President du Conseil un  telegram me libelle comme suit:

,,£m us jusqu 'au fond de l'ame, plonges dans une douleur et un  deuil profonds par 
la m ort prem aturee du M arechal Piłsudski, Chef de la N ation  et G rand Edificateur de la 
Pologne, nous pleurons en commun avec tout le peuple polonais cette pexte irreparable 
pour la Patrie. Que D ieu console la Pologne e t que L'Esprit de Joseph Piłsudski rayonne 
sur Elle d 'outre-tom be” .
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D ans toutes les synagogues de Varsovie e t de province on a celebre des services 
tunebres, dedies a la memoire du  M arechal Piłsudski. E ntre autres, dans la G rande 
Synagogue de Varsovie. le 16 mai de cette annee, pendant le service funebre en
1'honneur du M arechal, le rabbin, profeseur M . Sch.orr a prononce u n  sermon
em ouvant et d 'une  teneur profonde, dont nous reproduisons ici la partie finale:

,,Le M arechal Piłsudski a passe a 1'immortalite, ce Genie N ational, Restaurateur 
e t C reateur de 1'Etat, qui, au cours de sa vie a accompli une oeuvre grandiose, il a recon- 
quis 1'independance de son peuple, afferm i l'existence de 1'Etat ressuscite et a fa it 1’union 
de toutes les couches de la population sous le signe d 'une forte autorite a 1'interieur du
pays et a 1’accroissement de son prestige a lexterieur, sur le forum  des nations, comme
grande puissance.

„Providence misericordieuse. L 'a  donnę a la Pologne a l'heure la plus critique 
de la vie de la nation.

,,Jamais II ne s'effacera de la memoire du peuple; on Lui consacrera un souvenir 
toujours plus grand, plus sacre, comme un  tresor legue a la posterite pour qu'elle puisse 
a cette source de nouvelles forces vitales et y trouve des indications pour l'avenir.

„La population juive, pleine de douleur profonde, se tien t devant la tombe ouverte 
dans un deuil recueilli et avec un  sentim ent de respect pour ia noble personnalite du 
M arechal Piłsudski, R estaurateur et C onstructeur de la Pologne.

„II a edifie l'E ta t sur le droit et la justice, II lui a donne comme pilier solide —  
l'egalite des droits des citoyens, et toute sa vie il a cherche a couronner cet edifice comme 
par une coupo le^par les sentiments de concorde et l'am our mutel de tous les citoyens, 
solidaires dans un  travail createur pour le bonheur de la Patrie.

„C 'est dans les vetem ents qui couvrent l'homme quand il descend au tombeau que 
son ame apparait devant le tróne de la M ajeste Divine —  disent nos Sages. L'ame de Joseph 
Piłsudski apparait devant le tróne du Tout-Puissant dans un m anteau de pourpre royal, 
tisse et scintillant de joyaux les plus precieux des vertus hum aines d’esprit, de coeur et de 
volonte, vertus don t la mesure est celle que peuvent atteindre les plus grands hommes. 
En ce m oment quand au dessus de nous planent encore les ailes de Son Esprit, nous ele­
vens vers Dieu du fond de notre coeur une priere emue:

,,Pere Misericordieux! Daignę couvrir de l'aile protectrice de T a  M ajeste l'am e du 
plus cher Fils de la Pologne, de son R estaurateur et Constructeur. Accorde Lui la re­
compense, destinee a tous les vertueux, permets Lui de jouir de la vue d 'une Pologne puis- 
sante et florissante, s'elevant toujours plus haut, en gravissant les marches du droit et 
de la justice dans sa vie interieure, et de la paix et de la concorde dans ses relations 
exterieures, vers les rimes des ideaux que Toi, Seigneur, T u  as indiquess aux peuples dans 
T a  sagesse.

„Paix soit accordee a l'am e sereine de Joseph Piłsudski! Sa clarte brillera a l’hori- 
zon de la vie de la N ation  parmi les generations les plus eloignees. A m en” .

Les rabbins, membres du rabbinat de la commune confessionnelle juive de V arso ­
vie, ont envoye au President de la Republique Polonaise un  telegram me dans lequel 
tls disent, en tre autres, que le souvenir du  M arechal Piłsudski sera eternel comme le 
sont Ses actes, et que Son ame, re tournan t a sa source dans les hauteurs celestes, parm i 
les justes et les jurs, deviendra u n  ange garien veillant a ce que la Pologne continue
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a vivre en paix et croisse en gloire et puissance pour !e bonheur et la prosperitę de 
tous ses habitants.

A u  nom des musulmans, citoyens de la Republique, le M u fti Szym \iew icz  
a adresse au President de Conseil, M . S ław e\, u n  telegram me de la teneur suivante:

„Les M usulmans de Pologne, profondem ent emus par la m ort du M arechal Piłsudski., 
Chef de la N ation  et Ami des Tartares, prien t avec ferveur pour le repos de lam e  du 
D efun t” .

U n telegram me a ete aussi envoye au President du  Conseil par le Conseil C entral 
de 1'U nion C ulturelle deg T artares de la R epublique Polonaise.

Le chef des cara'ites polonais a envoye au President du  Conccil le telegramme 
de condoleance suivant:

„Le peuple caraite, rassemble dans ses temples, adressant des prieres a Dieu, expri- 
me avec moi ses sentiments de profonde douleur et de peine, causes par la m ort prema- 
turee du C hef just au coeur pur".

Passant actuellem ent a la revue succinte des m anifestations les plus caracteristi- 
ques des sentim ents et des pensees anim antdes differentes nationalites de la Republique 
p a r  rapport a la m ort du Prem ier M arechal de Pologne, nous devons eonstater de 
prim e abord que toutes les nationalites, a ^exception des L ithuaniens, ont donne des 
preuves serieuses q u ’elles se rendaient compte de l'im portance historique de l'evene- 
m ent et du  fait qu'avec la m ort de Piłsudski, la Pologne a perdu une de ses figures 
historiques les plus eminentes, le R estaurateur et le C rea teu r de* l 'E ta t renouvele.

La reaction de l'opinion publique ukrain ienne au fait de la m ort du M arechal 
Piłsudski a ete tres vive. T oute la presse ukrainienne a insere de longs comptes-rendus 
des ceremonies funebrcs, ainsi que des articles carasterisant "e ta t des esprits dans 
le pays et donnant des inform ations detaillees concernant to u t ce qui avait tra it a la 
m ort du  M arechal; en outre dans des editoriaux elle exprim ait son a ttitude et ses- 
sentiments a l’egard de la personne et de la m ort du M arechal.

Le „ Dxlo”, principal organe de presse de l'U . N . D. O., (l’U nion N ationale De- 
m ocratique U krainienne) a publie, le 14 mai 1935, i'artic le intitu le: ,,La m ort de 
Joseph Piłsudski” , dans lequel ce journal ecrivait en tre autres ce qui suit:

„Joseph Piłsudski, le C reateur de l ’£ ta t Polonais est decede. U n  homme est m ort,' 
dont le nom est devenu, de son vivant encore, une legende, un homme que certains ado- 
raient, con>me un demi-dieu, que d ’autres poursuivaient d 'une haine implacable, un  homme 
qui a grave son nom sur les pages de l'histoire".

Plus loin le „ D i!o” constate que:

„Piłsudski avait consacre toute sa vie et toute son activite a deux choses seulement: 
a l'organisation des forces armees polonaises et a la politique etrangere. 

T out le reste n 'e ta it que des moyens ou des preoccupations d’ordre secondaire; la lutte 
dite contre le parlementarisme et l'esprit de parti, la „erypto-dictature” , toutes les ma­
noeuvres deconcertantes de la derniere periode —- n 'etaient autre chose que tactique po­
litique qui lui assurail la liberte de travailler a la puissance de l'armee et la liberte de se
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m ouvoir sur le terra in  de la politique exterieure, comme naguere son adhesion 
au socialisme, ou bien les liens dont il se lia avec la cause du proletariat n 'e ta ien t qu 'une 
tactique qu 'il adopta, parce qu'elle lui perm ettait de mener au mieux la lutte active contre 
le tsarisme. La dictature n ’etait pas pour lui un bu t en lui-meme. Meme les publicistes 
hostiles a Piłsudski reconnaissent q u ’il ne visait pas a la dictature, qu ’il aurait pu s’en 
em parrer plus to t et plus aisement et qu’il n ’etait pas semblable aux autres dictateurs du 
m onde entier C ’est dans la predilection predom inante de Piłsudski pour ces deux grands 
domaines de l'activite publique, c'est dans l'in te ret quasi exclusif qu'il leur portait qu’il 
faut chercher l'enigme, pourquoi tan t de choses dans le pays, ou il jouissait d 'une puissance 
enorme, se faisaient contrairem ent aux mots-d’ordre qu 'il proclamait dans ses dicsours, 
ses articles et ses livres. U ne des causes principales de ce fa it etait, en autre, que Piłsudski 
reconnaissait le principe de la responsabilite de chacun pour les actes qu 'il accomplit, il ne 
s'immisęait a cause de cela qu’a contre-coeur a l’activite des dirigeants de differents ser' 
vices tan t -que cette activite ne touchait pas immediatement a son domaine personnel 
d ’activite.

Piłsudski de son vivant a accompli une grande oeuvre pour sa patrie et son peuple. 
E t cependant cette oeuvre, il ne l ’a pas achevee. II a laisse, il est vrai, apres lui un E ta t 
avec de vastes frontieres, avec une puissante armee, avec des alliances etrangeres et avec 
un systeme qui assure le pouvoir a ses adeptes; toutefois aussi bien le m onde exterieur 
que tous les citoyens de la Pologne a ttendaient de sa personne, de sa volonte et de son 

action —  la solution de toute une serie de problemes exterieurs et interieurs qui, jusqu 'a  
ce jour, ne sont pas resolus d 'une m aniere definitive.

La m ort de Joseph Piłsudski a cree en Pologne et dans toutes les parties du  m onde 
qui on t quelques liens avec la Pologne —  un certain vide. P endan t les dernieres annees 
peu de personnes savaient ce que faisait le silencieux reclus du Belvedere, quand, se 
desinteressant des affaires interieures, il s'est tourne exclusivement vers les problemes 
militaires et exterieurs. Rares etaient ceux qui le savaient; on ne pouvait entendre a son 
sujet que peu de chose et neanm oins l'dee que Piłsudski existait donnait une impulsion 
a l'activite de ses adeptes; c 'etait la base la plus solide de to u t un  systeme gouvernemental, 
dont lui, Piłsudski, etait 1'arbitre en derniere instance. E t ce n 'est pas encore tout: Joseph 
Piłsudski etait le programme unique de tout son parti. En outre c'est lui, Joseph Piłsudski, 
qui a donne a la politique etrangere de la Pologne une direction qui la rendait indepen- 
dante des ordres que lui dictait precedem m ent la France, c’est lui qui s'est rapproche de 
l’Allemagne et a prescrit de chercher d ’autres solutions aux problemes epineux de la p o ­
litique etrangere que celles qu'implique le systeme de l’hegemonie franęaise. A ujourd 'hu i 
Joseph Piłsudski m eurt precisement au moment ou le representant de la France alliee signe 
a Moscou un acte qui paralyse la liberte d’une politique polonaise independante et active. 
II m eurt egalement au m oment ou le gouvernem ent a pris la decision de stabiliser le 
pouvoir actuel et d'achever la reforme de la C onstitution de l’E ta t au sujet de laquelle 
meme les milieux gouvernem entaux form ulent de tres grandes reserves. En un  m ot le 

M arechal Piłsudski disparait a la veille des changements en Pologne, a la veille des evene- 
ments qui auront une influence sur la form ation de tou t son avenir. Les successeurs du M a- 
rechal sauront-ils m ener a bonne fin les affaires qu'il a laissees inachevees? Peut-on en ge- 
neral trouver dess remplaęants pour une individualite, dont les actions paraisssaient d 'abord 
incomprehensibles meme pour les hommes de son entourage immediat, ceux-la ne parve- 
nan t que bien plus tard a trouver une logique dans la m aniere d 'agir et l 'a ttitude de cet
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hom m e singu lier?  La m o rt d u  M a rech a l ne  declenchera-t-e lle pas a n o u v eau  la lu tte  
in te r ie u re  e n tre  les Polonais, lu tte  en tre  les deux  cam ps de l 'o p in io n  p ub lique  qui sont 
separes ac tuellem ent n o n  seu lem ent p a r  leurs concep tions po litiques, m ais su rto u t p ar leur 
m en ta lite , fo rm ee dan s 1 a tm osp rere  d ’au tres idees e t d 'a u tre s  actes. La m ort de Joseph 
P iłsudsk i facilitera-t-elle , ou to u t au  co n tra ire  rendra-t-e lle  p lus difficile la so lu tion  des 
problem es qui, ju sq u  a p resen t, se tro u v a ien t a l 'a rrie re -p lan  des p reoccu p a tio n s du  M a ­
rechal n o tam m en t la so lu tion  des questions m ino rita ires?  Le M arechal P iłsudsk i est m ort
en  la issan t com m e te s ta m e n t 1 o p in io n  „ q u 'il  ne p e u t pas y  avo ir dan s u n  E ta t, s'il ne 
v eu t pas aller a la ru in ę  tro p  d in iqu ites . II est m o rt en la issan t com m e tes tam en t 
que „ n o tre  po litiq u e  des confins do it e tre  u n e  p o litique  h o n n e te  qui s 'oppose a la -poli­
tiq u e  qui a p o u r  m ot d 'o rd re  „m a lh eu r aux  v a incus” .

Outre 1 article susmentionne le ,,Dilo” a publie une serie d'autres articles, comp- 
tes-rendus etc., entre autres: „Les souvenirs du Dr. Stefan Feda\ ”*) concernant l'au- 
dience, en 1921, chcc le Marechal Piłsudski, alors chef de l ’etat, dans lescjuels il 
raconte que 1 iłsudski parlant de 1 exedition a Kiev, aurait dit: ,,Je suis convaincu que 
seulement une etroite union entre la Pologne Libre et la Libre Ukraine peut assurer 
la paix en O rient et le developpement heureux des deux peuples freres” .

Dans les organes du groupe du depute Palieff: „Front de VUnite Rationale”, 
dans les journaux ,,l\owy'i Czas” et ,,Bat\ivjszczyzna” ont ete publies entre autres 
de longs articles, caracterisant le Marechal Piłsudski. Dans Particle intitule „Pił­
sudski", le .fFfowy'i Czas” ecrit-

A  la  p rem iere  nouvelle  de la  m o rt d u  M arech a l P iłsudsk i le se n a teu r K os^ow s^i, 
du  p a r ti polonais des dem ocrates n a tio n au x  c.-a-d. u n  hom m e d u  p a r ti qu i, p e n d a n t des 
disa ines d annees, m en a it u n e  lu tte  ach arn ee  co n tre  le M arech a l, a declare q u 'av e  la m o rt 

du  M a rech a l P iłsudsk i se fo rm e dans la  vie de la P o logne u n e  lacune que  p e rso n n e  ne 
p e u t com bler. C est la  p lus g rande m arque de deference  de la p a r t  d 'u n  adversa ire  po li­
tique.

„L  a ffirm atio n  d u  sen a teu r K o s \o w s \ i  n ’est pas u n  hom m age conv en tio n n e l en  face 
de la m ajeste  de la m ort. D epu is dix ans la  vie de l 'E ta t  P o lonais se tro u v e  p lacee sous 
le signe d u  M arech a l P iłsudski. A p res  le coup d 'e ta t  d u  m ois de m ai 1926 il 
a p ris 1 en tie re  responsab ilite  du so rt de la Pologne. II ne p a rtag ea it ce tte  responsa- 

b ih te  avec p ersonne. 1! ne la p a rtag ea it merne pas avec le p a r ti qui po rte  son nom . C ar 
ce p a r ti n 'e ta i t  q u ’u n  in s tru m en t en tre  ses m ains.

„ T e l a ete P iłsudsk i non  seu lem ent p e n d a n t les dern ieres annees de sa vie. II a ete 
te l au cou rs de son ac tiv ite  qu i a du re  u n  dem i-siecle. A u jo u rd 'h u i, une  fois q u 'il est m ort, 
se so n t inclines d ev an t lui m em e ses p lu s g ran d s an tagon is te s d u  p a r ti p anpo lonais . Sa 
m o rt a evoque u n  v if echo n o n  seu lem ent en Pologne, m ais aussi a l 'e tran g e r. A  l 'e tran -  
ger sa m o rt a p ro d u it u n e  g ran d e  im pression  n o n  seu lem ent parce  que le M arechal P ił­
sudski est u n e  des tig u re s  les p lu s m arq u an tes de l ’E u ro p e  d 'ap res-g u erre , m ais aussi 
pa rce  q u 'a u  cours des deux dern ieres annees il a achem ine la p o litique  e tran g ere  polonaise 
dans u n e  au tre  vo ie".

* )  ,,D ilo "  en  d a te  d u  23 m ai 19352
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Le journal ,,B a t\iw szczyzna’’ (Ne 19 du  16.V . 1935) dans l'artic le in titu le  „M ort 
de Piłsudski” ecrivait ce qui suit:

„Joseph Piłsudski est sans contredit une des plus grandes figures de 1'Europe d'a- 
pres-guerre. Sa vie est une lutte  sans arret et ses merites a 1'egard de la nation polonaise 
sont immenses. Pour bien com prendre la figure de Piłsudski, ił faut consulter 1’histoire 
de la Pologne. La Pologne historique etait la propriete exclusive de la petite noblesse. 
C 'est comme telle qu’elle disparu dans le neant. Les insurrections de 1831, 1848 et 
1863 on t ete l'oeuvre de cette noblesse. Les paysans et les ouvriers n 'on t point pris part 
aux mouvements liberateurs, voire meme ils s’y sont m ontre hostiles. II est devenu clair 
que la Pologne se relevera seulement au moment oil 1'idee de la liberation aura penetre tou t 
le peuple, au m oment oil la cause polonaise deviendra la propriete des masses... Piłsudski, 
ayant adhere au Parti Socialiste Polonais, a fait penetrer dans les masses l'idee de la 
liberte e t de la restauration de 1‘E ta t Polonais. La Siberie, la prison, l'em igration 
etaient le salaire normal pour son travail. Mais cela ne l'a pas brise. 

P ar contre il a brise 1'apathie du peuple polonais, a provoque l'esprit d'opposition, l'esprit 
de la lutte. E t quand la guerre m ondiale a eclate, le peuple polonais, grace a Piłsudski, 
etait deja pret, moralem ent et au point de vue de son organisation, a repondre a l'appel 
du m oment historique” .

Le journal constate en concluant que le peuple polonais a eu le bonheur de trou* 
ver dans la personne de Joseph Piłsudski l'homme qui au meme moment historique 
a m anque aux U krainiens.

Le „U . S. R  P .” dans son organe ,,H rom ads\ii H olos” souligne egalement le 
role du M arechal comme edificateur de l 'E ta t Polonais.

Les journaux ,,Chliborobs]{i Szlach" et ,,U\rains}{ii B es\id"  ont publie des articles 
de fond, consacres au M arechal, dans lesquels ils exaltent ses merites dans des paroles 

chaleureuses.

L 'organe du parti du  M etropolitain  Szeptycki, „M eta”, a publie le 19 mai 1935, 
un  article, consacre a la caracteristique de la personnalite du M arechal Piłsudski et 
de ses merites, p rouvant que le M arechal a laisse apres lui la legende de la lu tte  
active le menee au cours de d ifferentes periodes d 'une  maniere variee selon les 
circonstances et les buts prevus. II a laisse dans sa biographie un  exemple comment 
il fallait se transform er d 'u n  conspirateur en u n  homme politique et d 'u n  chef 
d 'arm ee pendant la guerre en un  homme d 'e ta t en temps de paix.

„N ous autres, Ukrainiens —  remarque la ,,M eta" —  devant la majeste de cette mort, 
nous fermons un moment les yeux sur la realite politique, creee sur nos terres par le 
coup d 'e ta t de mai, qui se rattache au nom de Joseph Piłsudski. D evant la tombe ouverte 

nous inclinons avec respect nos fronts. N ous reconnaissons toute la grandeur de la figure 
legendaire de l'homme qui est devenu le point d orientation dans 1 histoire . du peuple 
polonais. E t nous comprenons sa douleur".

La „H ow a Zoria”, organe de l'eveque C hom yszyn , a de meme exalte les merites 
du M arechal pour la cause de l’independance de la Pologne, en rem arquant que „dans
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1 histoire du peuple ukra'inien le nom de feu le Marechal Piłsudski est ćtroitement uni 
a sa campagne de Kiev” .

L ’„U \rains\a H yw a", organe central de 1’Union de Ukrainiens de Volhyme, 
a public dans le Na 20 du 19 mai de l'annee 1935 un editorial intitule „A u grand Ma- 
rechal”, dans lequel, apres avoir reproduit le message du President de la Ripublique, 
le journal eqriyait ce qui suit:

,.Le Marechal Piłsudski qui a passe a le te rn ite , etait du nombre des elus, des 
T itans de 1 Esprit, des Grands Hommes dont les idees, les actes, la vie ne pourront etre 
jamais oublies. N on  seulement il restera a jatnais dans les coeurs de son propre peuple, 
mais aussi sa memoire sera conservee par l'hum anite dont il est le tresor spirituel.

,,A  quel point le M arechal etait uni a son peuple est le mieux atteste par la maniere 
dont le peuple a accueili la nouvelle de sa mort. La Pologne semble etre petrifiee. Com- 
me si elle ne comprenait pas que Piłsudski n 'e ta it qu 'un  homme et qu'il y avait aussi des 
hom es a sa vie terrestre. La presence du M arechal etait tellement indispensable a tout le 
monde, si proche, si operante, que les hommes ne pouvaient s'imaginer que devra 
arriver un moment oil il ne sera plus parmi eux. La mort du M arechal paraissait 
a tous quelque chose de si injuste qu’elle devenait dans les conceptions humaines une chose 
impossible. C 'est seulement petit a petit que la Pologne s'est rendue a la douloureuse 
r.ealite, en allant honorer avec respect profond et recueillement la memoire pure du 
G rand Defunt. Et tout de suite les m anifestations de deuil on t pris un caractere universel, 
car toute la nation y a pris part, en desirant uniquem ent que le tribut paye a sa 
memoire inoubliable soit non seulement digne de la majeste de la mort, mais aussi de 
la majeste de son genie,

„Les Ukrainiens dans ces jours douloureux pour la Republique on t m ontre qu'ils 
etaient des citoyens conscients de la Pologne. Leur douleur et leur sympathie pour le 
peuple polonais etaient sinceres et spontanees. Cela a ete ainsi et en Volhynie, et en 
Galicie. En tem oignent les condoleances, adrcssees au Gouvernem ent de la Republique 
par les representants ukrainiens les plus autorises, en tem oignent les sons de cloches de 
nos templęs, en temoignen, d u  reste, la participatipn de notre peuple aux ceremonies fune- 
bres. Car rfen ne remue si profondem ent le coeur de notre peuple comme l'activite du 
D efunt qui etait desinteressee, pleine d 'esprit de sacrifice, consciente de la grande respon- 
sabilite qui lui incombait. Car notre peuple est tou t particulierem ent sensible aux traits 
de son caractere: esprit ouvert, honnetete, spontaneity  Car rien n'impressionne plus 
puissamment que le fait dę s exposer au feu toujours en premiere ligne, pendan t la guerre 
et en temps de paix, ce dop t se distinguait tout particulierem ent le M arechal. Le peuple 

ukrainien est capable d apprecier a leur juste valeur et d 'honorer les hommes d 'honneur, 
plems de /noblesse et d 'esprit de sacrifice a l'egard de la cause qu'ils servent et de les 
prende pour modele d 'une activite de l'E sprit H um ain” .

„N ous autres, Lkrainiens, nous voyons dans le nom du M arechal Piłsudski bien 
plus que le nom d un Chef qui est pleure par un  peuple auquel nous sommes unis comme 
citoyens du meme Etat. Nous avons perdu dans la personne du M arechal un ami qui, 
comme un  symbole vivant, etait pour nous un lien avec les evenements inoubliables du 
passe. Le M arechal Piłsudski etait un  de ceux qui ne tolerait pas tout ce qui denotait 
une psychologie servile. Fideles a ses idees, nous allons diriger notre peuple dans la 
voie qui mene a la revendication des droits qui nous reviennent en toute justice. Le fait
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que notre peuple a garde le sang froid et l’equilibre moral pendant ces jours tragiques 
pour notre Ć tat indique le mieux ce qu ’il vaut et quelle voie il cheręhe a suivre. La voie 
du travail constructif n ’est pas une voie facile. Meme le G rand M arechal a du employer 
beaucoup d 'efforts pour annihiler et vaincre les tendances destructives. D au tan t plus> 
cette tache est difficile pour nous. Mais la responsabilite consciente a 1 egard de son 
esprit, comme le dit le President de la Republique dans son message, consiste justem ent 
en ce travail positif, equilibre et createur. C ’est ainsi que nous comprenons 

notre role en V olhynie” .

Ce n 'est pas exclusivement par la presse que le peuple ukrainien a fait
connaitre ses sentiments envers le M arechal Piłsudski. En V olhynie et dans les vote'
vodies du Sud-Est de la Pologne les U krainiens ont pris p art en masses aux manifesta- 
tions de deuil. Les representants de divers groupem ents politiques, d 1 institutions cul- 
turelles, sociales e t . economiques se rendaient aupres des representants des autorites
adm inistratives pour exprim er leurs condoleances. Sur les batim ents abritan t les orga­
nisations ukrainiennes les plus im portantes ont ete hisses des drapeaux noirs. Des 
representants eminents des organisations ukrainiennes (en tre  autres de 1 UJ\[DO  e t de 
VU nion des U \rdim ens de V olhynie) ont pris part aux funerailles a V arsovie et 

a Cracovie.
La representation parlem entaire ukrafm enne a adresse au President du Conseil 

un  telegram me ainsi conęu:
„A  l’occasion de la m ort du M arechal Piłsudski, C reateur de 1 E tat et Heros Su­

blime du peuple polonais, nous prions d ’agreer 1‘expression de profonds sentiments de- 
condoleance de la part de la Representation Parlem entaire U kralnienne.

(S igne): President dr. Lew ic\i, Secretaire W eły \an 'ów icz" .
L 'U nion des U \rainiens de V o lhyn ie  a adresse au President du  Conseil un  tele­

gram m e libelle comme suit:

,,Le Peuple U krainien, ressentant douloureusement la perte du M arechal Piłsudski, 
Edificateur de la Republique, Champion de l'ldee  de la lutte pour notre liberte commune, 
s'incline profondem ent jusqu'a terre devant la grande personnalite du D efunt. N ous 
adressons au peuple polonais comme a un frere les expressions chaleureuses de notre 
condoleance, etant, comme lui, douloureusem ent frappes par cette perte. Bien que notre 
deuil soit immense nous croyons ferm ement que la Republiq.ue Polonaise sous la direction 
des successeurs du G rand Chef continuera sa mission historique.

(S igne): U nion des U\ra'iniens de V olhyn ie  et Deputes et Senqteurs. Pewny, Bo- 
gusławs\i, S \r y p n i\ .  Bura, Serafirnowicz, T eleżyńs\i, Maslow, Głowacki” .

Le 14 mai a eu lieu dans les locaux de l 'ln s titu t Scientifique U krainien a V arso­
vie une reunion des representants de toutes les organisations des emigres ukrainiens. 
La seance a ete ouverte par le D irecteur de l 'ln stitu t, professeur A . L otoc\i, qui a pro- 
nonce un  discours dans lequel il a souligne le role enorme joue p ar le M arechal P ił­
sudski dans l'oeuvre de la restauration  et l'edification de l 'E ta t Polonais. A pres le 
discours du prof. L o t o c k la reunion a vote la resolution suivante:
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„Les representants des organisations des emigres ukrai'niens inclinent dans un sen­
tim ent de douleur sincere et de tristesse profonde leurs fronts devant le cercueil du G rand 
Am i du Peuple Ukrai'nien, feu le Prem ier M arechal de Pologne, Joseph Piłsudski, Chef 
V ictorieux des armees polonaises et ukrainiennes qui on t combattu pour la liberation des 
deux Peuples. En exprim ant ses profonds sentim ents de condoleance au Peuple Polonais, 
les emigres ukrainiens se joignent a lui dans son m alheur et son deuil".

D ans la meme reunion le general Salski a caracterise dans une conference la 
puissance du genie m ilitaire du M arechal Piłsudski. La reunion a ete: close par le 
discours du  President du  Com ite C entral Ukrai'nien, M . KowalĄi,  qui a parle de 
l ’activite sociale et revolutionnaire du M arechal.

La direction de l 'ln s titu t Scientifique L 'krainien a envoye a M. Slaw e\,  Presi­
dent du Conseil des M inistres, le telegram me suivant:

,,La direction de 1 Institu t Scientifique Ukrai'nien, profondem ent emue par la mort 
du Prem ier M arechal de Pologne, Joseph Piłsudski, le grand Chef Polonais et G rand 
Ami du Peuple U krainien, exprime dans ce deuil commun ses profonds sentiments de 

condoleance.

D irecteur: Professeur d Universite A . Lotoc \i. Secretaire: Professeur d 'Universite 
R. Smal S to c \i ".

U n telegramme de condoleance d 'une  teneur analogue a ete envoye au President 
du Conseil polonais p a r la direction generale du Com ite C entral Ukrai'nien de la 
R epublique Polonaise au nom des milieux organises des emigres politiques ukrainiens 
en Pologne.

L ancien chef de l ’armee ukrainienne de Galicie qui a com battu pendant les 
annees 1918 et 1919 aux cotes de la Pologne, le general M iron Tarnawski  a adresse 
a 1 Inspecteur G eneral des Forces Arm ees le general R y d z  śmigły  un  telegramme 
ainsi conęu:

„Je m 'm cline devant la tombe du G rand  C hef” .

Le general Vladim ir Salski, ancien m inistre de la guerre de la Republique 
U krainienne, a adresse au President du Conseil, au nom des soldats de l'ancienne armee 
ukrainienne un  telegram me de la teneur suivante:

,.A u nom des soldats de l'ancienne armee de 1TJ. R. L. (R epublique U krainienne) 
exprim ant notre respect au G rand Homme et Chef defunt, sous les ordres duquel nous 
avons lutte pour la liberte de notre Patrie, nous prenons part a la douleur inconsolable 
de l’armee polonaise et de tout le peuple polonais".

U ne telegram me analogue a ete envoye au President du  Conseil par l'U nion 
U krainienne des Invalides de G uerre de l’ancienne armee de l'U . R . L.

Parm i les masses blanc-ruthenes la m ort du M arechal Piłsudski a produit une 
impression profonde, mais les sentiments de la population n 'o n t trouve qu 'a un  faible 
degre leur expression dans des manifestations exterieures.

L 'organe de la D em ocratic C hretienne Blanc-Ruthene, la „Białoruska Krynica ' 
a publie, en plus des inform ations officielles, un  article consacre au M arechal, qui se
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terminait par les paroles que le Marechal devrait servir a tous les peuples persecutes 
de modele comment il faut lutter pour la liberte.

L'organe du groupe, dit „ Groupe Ostrowski representant 1 Association Blanche' 
Ruthene d’Instruction, la Societe Blanche'Ruthene de Bienfaisance et VAssociation 
des Femmes Blanche-Ruthenes, le „Ridnyi Krai a insere un long article, consacre a la 
vie et a l'activite du Marechal. Les institutions qui viennent d 'etre enumerees ont 
envoye au President de la Republique Polonaise un telegramme, dans lequel ils ont 

declare
„qu'elles s'unissaient a tou t le Peuple Polonais dans sa douleur et dans son deuil 

a l'occasion de la perte irreparable de Son plus G rand Fils et de 1 Edificateur de 1 E tat 
Polonais. en deposant entre les mains du President de la Republique le tribu t du plus 
grand respect pour les Cendres Respectables .

Les Lithuaniens, seuls parmi les minorites de la Pologne, se sont abstenus dc 
toute manifestation de leurs sentiments a l'occasion de la mort du Marechal. La presse 
lithuanienne s'est bornee a publier les nouvelles officielles.

Les groupements politiques et les organisations sociales des Vieux-Ruthenes ont 
aussi pris part aux manifestations de deuil.

L 'Institut de la Stauropigie *) dc Lwów a tenu une sance de deuil, consacree 
a feu le Marechal Piłsudski, a envoye des dćlegues auxtobseques a Cracovie et a en ­
voye un telegramme de condoleance au President de la Republique et a Madame
Piłsudska. De meme une seance de deuil a ete tenue a la Societe Kacz\ouis\i
pour rendre hommage a la memoire du Marechal. L 'Institut „Dom K ^rodny” a Lwów 
a envoye un telegramme de condoleance au President du Conseil et a Madame Pił­

sudska.
Le Conseil et la direction de la Commission de Revision des Cooperatives Ru- 

thenes a Lwów a envoye au President du Conseil un telegramme avec l’expression de 
condoleance et de douleur a l'occasion de la mort du Premier Marechal Joseph Pił­
sudski, Createur de l'E tat et Chef de la Nation Polonaise.

L'Organisation Agraire Ruthene a envoye au President du Conseil M. Slaw e\ un
telegramme dans lequel elle ecrivait:

„S 'assodan t au grand deuil qui a couvert toute notre. Patrie a cause de la mort 
de son createur, le regrette Joseph Piłsudski, Prem ier M arechal de Pologne —  nous 
deposons au nom de notre organisation, entre les mains de V otre Excellence les expressions
de notre chagrin et de notre douleur inconsolables. Q ue l'idee de la concorde et la fra-
ternite, conform ement aux intentions du G rand Chef, devienne notre directive pour raffer- 
mir et developper la position de la Republique comme grande puissance” .

Le „Rusku Gołos”, organe du mouvement russophile parmi les Vieux-Ruthenes, 
a inserć un article, consacre au Marechal Piłsudski, dans lequel il ecrivait entre autres 

ce qui suit:

*) C ouvent autonome.
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,,Homme d une volonte de fer et de grandes capacites, Joseph Piłsudski restera pour 
toujours le modele du patriotę, digne d 'etre  imite par tous ceux qui de tout temps et 
chez tous les peuples com battent pour la liberte de la Patrie. Eleve e t . endurci dans sa 
lutte  avec le gouvernem ent russe qui a prive la Pologne de sa liberte, Joseph Piłsudski 
n etait pas non plus un  ami du peuple russe. Mais il a su etre un ennemi honnete et 
viril qui par toute sa vie et par tous ses actes heroiques a m ontre comment il fallait aimer 
e t  servir sa Patrie. Inclinohs done nos fronts devant le tombeau du G rand Patriotę de 
la T erre Polonaise et joignons-nous a la douleur du peuple polonais a cause de la m ort 
de l'adversaire em inent de la Russie” .

L ’Union des Organisations Minoritaires Russes en Pologne a tenu a Var- 
sovie le 14 juin 1935 une seance solennelle de deuil en l'honneur du Marechal Pił­
sudski, au cours de laquelle ont pris la parole: le president de l'Union, M. B. Pimonow, 
le secretaire de l'Union, le redacteur Kielnicz et le President de l'Union de la Jeunesse 
Russe en Pologne, A. Sar\ow.  En outre l'Union R. O. M. a envove le 16 mai de 
cette annee des telegrammes de condoleance au President de la Republique et au Pre­
sident du Conseil.

L’organisation politique de la minorite russe en Pologne, 1'Union ?{ationale Russe 
et l'Union  des Bcrivains et Journalistes Russes en Pologne ont envoye des telegrammes 
de condoleance au President du Conseil.

En outre des telegrammes ont ete envoyes au President du Conseil par le Comite 
Public Russe en Pologne et par la redaction de l'hebdomadaire russe „Miecz”, publie 
a Varsovie.

*

❖ *

La minorite allemande en Pologne a donne, elle aussi, d 'une maniere pleine et 
entiere la preuve qu'elle a bien compris ce qu' est la mort du Marechal Piłsudski 
pour l'E tat et. la nation polonais. Presque toute la presse allemande a insere de nom- 
breux articles, consacres a la memoire du Marechal et de longs comptes-rendus des 
ceremonies funebres; les diverses associations allemandes manifestaient en meme temps 
la participation de la minorite qu’elles representent au deuil de l'E tat entier, par des 
seances solenrielles Consacrees au grańd M ort, par l'envoi de telegrammes de condo­
leance, par des appels demandant la suppression de toutes rejouissances, etc.

La „Deutsche Rundschau in Polen”, paraissant a Bydgosscs, organe central de la 
,,Deutsche Vereinigung in Pclen” a i publie, le 14 mai 1935, un editorial intitule: „La 
mort du Marechal —- deuil des Allemands en Pologne”, dans lequel elle souligne la 
grandeur hero'ique de Piłsudski, la puissance de son nom qui a uni dans la douleur 
ses amis et ses ennemis. Le journal compare la grandeur du Marechal avec l'impor- 
tance de Hindenburg pour le peuple allemand et affirme que la mort du Marechal
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aura des consequences serieliSes pour l’Europe entiere. Entre autres le journal 
ecrivait que

„M algre les apprehension qui naissent a cette heure de deuil et de douleur, qui met 
notre pays devant un sort inconnu, nous renouvelons la promesse de respecter et de remplir 
nos devoirs vis-a-vis des autorites et des lois de 1'Etat en exprim ant en meme temps 
1 espóir que le fait de remplir par nous de nos devoirs entrainera la reconnaissance de nos 
droits. U n homme avec un h au t sentim ent de responsabilite et avec une ideologie inde- 
pendante, chef non seulement du peuple polonais, mais aussi de tous les peuples qui 
habitent les vastes territoires de la Republique Polonaise, nous a quittes. N ous nous incli- 
nons avec un profond respect devant cette G randeur... Immortels sont les peuples qui 
lu tten t pour la liberte et le droit. Immortels śont les peuples qui on t des chefs qui brillent 
comme des etoiles dans le firm am ent".

Dans ce meme journal (N-o 111 du 13 mai 1935) dans un article intitule „D er­
nier regard et derniere parole” le correspondant varsovien de ce journal decrit les 
sentiments de la population aux jours de deuil et constate qu'une prófonde emotion 
a saisi toutes les couches de la population, les Polonais et les citoyens d'origine 
non polonaise, appartenant aux minorites rationales, en un mot tous sans distinc­
tion de race et de confession. II attribue Ce deuil general aux traits du caractere du 
Grand Defunt qui ont fait que le peuple entier s'est uni dans un profond hommage 
a ses vertus et merites.

,,Le caractere de Piłsudski! il operait comme un element miraculeux, 
surtout sur la psychique des Polonais. Meme le plus fier n 'eprouvait 
aucune peine a s'incliner, comme un  vaincu, devant cette puissance de volonte. Piłsudski, 
en brisant les obstacles, se bornait a employer la severite et la durete dans les cas d ’une 
necessite absolue. Cela decoulait de sa generosite, trait essentiel de sa figure morale que 
plus d un a exploite habilement. A  cette generosite d'ame etait unie etroitem ent une autre 
particularity de sa personne, notam m ent une largeur de gestes absolument m agnifique, toute 
royale qui consistait a tolerer avec bonhomie les tendances ambitieuses, meme la vanite 
des personnes qu'il preparait au role de collaborateurs utiles” .

Un autre organe de la „Deutsche Veremigung in Polen ", le „Posener Tageblatt” 
de Poznań ecrivait le 15 mai 1935 (N-o 111) dans un article intitule „Le Marechal 
D efunt” :

„D evant le cercueil du plus G rand Homme que possedait le Pologne Nouvelle, 
a pris sa place aussi la minorite allemande de ce pays, unie dans le deuil avec le peuple 
polonais, associee a lui pour la prosperitę et les jours mauvais par un voisinage seculaire 
et son sort politique. N ous autres, Allem ands, nous nous inclinons avec respect devant le 
G rand D efunt qui etait une personnalite exceptionnelle dans 1‘Europe d'apres-gouerre. 
Nous renouvelons 1‘assurance de notre fidelite envers l'E ta t dont nous sommes les citoyens. 
N ous sommes prets a remplir nos devoirs envers cet Etat, a p rendre part a son edifica­
tion, selon les principes qui nous on t ete transmis par nos ancetres, mais nous attendons 

aussi de cet E tat de la justice a notre egard” .
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Un article, redige dans le meme esprit, a ete publie par 1 organe nationaliste 
„Pommereller Pageblatt” (dans son N-o 110 du 14 mai). Le journal, parlant de 
la grandeur de Piłsudski, exprime les idees suivantes:

,,Le M arechal Piłsudski etait au-dessus des menus details de la vie quotidienne, ayant 
a consacrer toute sa sollicitude et tou t son travail au bien-etre de son peuple et a l’E tat. II 

avait a accomplir un travail enorme, ce qui l'em pechait de consacrer son a ttention aux 
besoins et aux doleances des minorites nationales et ne lui perm ettait pas de leur venir en 
aide. Nous savons toutefois qu'incontestablem ent sa volonte tendait a trouver des moyens 
de satisfaire leurs besoins nationaux".

La „Kattowitzer Zeitung”, organe du V olhbund , (N-o 110 du 13 mai) declare, 
dans un article intitule „Joseph Piłsudski" que ,,le peuple allemand partage entiere- 
ment la grande douleur du peuple polonais” .

La „Schlesische Zeitung”, organe du Vol\sbund  a Bielsko (dans son N-o 132 
du 15 mai) a publie un article intitule „Joseph Piłsudski" qui est une reproduction 
de 1 article de la ,,Deutsche Rundschau du 14 mai, dont nous avons donne plus haut 
un resume.

„D er Oberschlesische Kurier”, organe catholique du Vo}\sbund, a publie le 
13 mai (N-o 110) un article de fond, dans lequel il honore la memoire du Marechal 
Piłsudski dans des paroles pleines de sympathie et declare au nom de la minorite alle- 
mande ce qui suit:

’ *,Par notre deuil, par nos condoleances sinceres au peuple polonais nous nous 
associons au deuil general. N ous decouvrons nos fronts devant ce cercueil, nous inclinons 
nos etendards e t silencieusement, nous joignons nos mains en priere. Dans la memoire 
du peuple allemand Piłsudski continuera a vivre comme le premier Homme qui a exerce 
une influence pacificatrice sur les desaccords, impossibles a tolerer, qui a fait la premiere 
breche dans le m ur des m alentendus et des erreurs, ayant eu le courage de mener une 
lutte  decidee contrę les idees preconęues” .

La „Freie Presse”, organe du Deutscher V ol\sbund  a Łódź dans son N-o du 
13 mai de cette annee, contient le passage suivant:

„Personne ne peut encore se rendre entierem ent compte de l'im portance de cette 
perte douloureuse pour l'E tat. II est toutefois pertain que les consequences de la disparition 
du reclus du Belvedere seront d 'une portee enorme. N on  seulement la Pologne, mais 
toute 1'Europe ressentira les consequencs de la disparition inattendue de la scene politique 
de cet Hómme peu comun".

Les „Deutsche K[achrichten”, organe de la „]ungdeutsche Partei” nationale- 
socialiste, ecrivaient a la date du 14 mai (N-o 109), ce que suit:

,.La douleur que nous, Allem ands de Pologne, eprouvons communement avec le 
peuple polonais, a trait a un Homme qui, le premier, a pris le chemin qui mene au rap ­
prochem ent de nos deux nations voisines. N ous declarons aujourd 'hui a nouveau notre 
volonte de travailler de tou t coeur a approfondir l'en tente polono-allemande, comme nous 
l’avons fait jusqu 'a  ces jours. Le M arechal n ’est plus, mais nous croyons quand meme 
que l'oeuvre qu'il a entreprise ne perira pas a cause de son deces” .
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Le journal „Deutsche V ol\sbote” (qui est 1'organe de 1'Union ,,Deutsche Kultur' 
und W irtschaftsbund in Polen”, groupement allemand professant hautement sa loyaute 
envers l’Etat) —  dans son N-o 20 du 19 mai constate que la mort du Marechal a pro- 
duit une impression formidable et une reelle douleur che? le peuple polonais et carac- 
terise ainsi 1'attitude de la minorite allemande a 1'egard du deces du Marechal:

„L a  m inorite  allem ande savait egalem ent app recier e t v en ere r le M arechal. N o u s 
au tres, A llem an d s de P o logne, nous savions b ien  qui nous av ions le b o n h eu r de posseder, 
m ais ce que l 'av en ir  nous reserve —  cela nous ne  le savons pas" .

Nous pouvons clore cette caracteristique de l'attitude de la presse allemande en 
notant que les journaux professionnels et economiques allemands n ’ont pas manque •— 
egalement — d ’exprimer des sentiments de deuil et de respect a l’egard du Marechal.

Toutes les organisations allemandes plus ou moins en vue ont envoye des telegram' 
mes de condoleances, notamment: le Cercie Parlementaire Allemand, le Conseil Na 
tional Allemand en Pologne, la Direction de la „Deutsche Vereinigung in Polen”, l’U ' 
nion Populaire Allemande en Pologne (Łódź), la „Jungdeutsche Partei fu r  Polen”, la 
, Deutsche Partei”, l’Union Catholique Allemande en Pologne, le ,,Deutscher V ol\s- 
bund fu r  Polmsch Schlesien”, le „Deutscher Volksbloc\ fur Schlesien” et r„U nion 
culturelle et economique en Pologne” .

*

*  *

La nouvelle du deces du Marechal a eu un tres fort retentissement parmi la po' 
pulation juive, Presque toute la presse juive a publie durant les journees des obse' 
ques et de deuil, de nombreux articles, comptes-rendus, informations etc. exprimant 
les sentiments de la population juive inspires par la mort du Marechal Piłsudski. II est 
evidemment impossible de citer ne serait'ce que les articles de fond qui parurent sur 
les colonnes de la presse juive. Nous devons forcement nous borner aux enonciations 
les plus importantes, a celles qui etaient les plus caracteristiques et les plus typiques.

Le ,,l\[asz Przegląd” de Varsovie (du 13 mai 1935) organe des sionistes varso- 
viens, ecrivait dans Particle intitule ,,Un grand coeur a cesse de battre” :

„L 'e fray a b le  nouvelle du deces de Joseph  P iłsudsk i, p rem ier M arech a l de P o logne,
. C he f et C o n s tru c te u r de la  P o logne in d ep en d an te , a f rap p e  les esprits des m asses comme 

u n  coup de fo u d re . C e tte  m ort est u n  evenem en t d 'u n e  p o rtee  m ondiale . E n  la perso n n e  
de Joseph  P iłsudski passe dans u n  au tre  m onde u n e  des p lu s g randes p ersonnalites de 
no tre  epoque, une de ces ind iv idualites pu issan tes qui, p a r  l 'o eu v re  de leu r vie, p a r  l’ener- 
gie de leu r o rgan isa tion  psychique, p ar leur vo lon te  e t leur pensee —  laissen t u n e  em prein te  
eternelle  dans l'h is to ire  des peuples. La m ort a ferm e le livre de la vie de Joseph P iłsudski, 
m ais ce livre co n tien t u n e  oeuvre m enee ju sq u ’a l'ap o th eo se , sp lend ide  dans sa ten eu r, 
pleine d 'h arm o n ie  in te rie u re  e t d 'u n  p a th e tiq u e  eleve e t hero 'ique. Ie tra it  essentiel de
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ce tte  oeuvre est u n e  harm o n ie  e n tre  la  p aro le  e t l ’ac tion , e n tre  la pensee e t sa realisation . 
La b iog raph ic  de Joseph  P iłsudsk i c est la  lu tte  p o u r  la liberte  dans T acception  absolue 
et p a rfa ite  de ce term e: lu tte  p o u r  la  liberte  de la  P o logne, p o u r  Thomine libre en  Polo- 
gne, p o u r  la liberte  crea trice  de 1 in itia tiv e  e t du  travail. Ge seul nom : P iłsudski, u n  nom  
qu i e ta it to u t u n  p rogram m e, u n  titre  a la  glo ire —  n ’a pas brille de la clarte  d 'u n  mete- 
o re  qu i passe e t s e te in t, m ais resp len d it d u n e  lum iere eternelle . II b rille ra  p lu s lo in  —  
apres la  m o rt d u  h la re c h a l avec u n e  lo rce n o n  d im inuee. U n  lo u rd  deuil courbe au jo u rd '-  
h u i le peup le . La d o u leu r causee p a r  la  m ort du  M arechal est p ro fo n d e  e t incom m ensurab le . 

U n  coeur g ran d  e t noble a cesse de b a ttre . M ais le ry th m e de ce coeur d o n t chaque p u l­
sa tion  e ta it p le in e  d 'a m o u r p o u r  la  p a tr ie  — • co n tin u e ra  a se fa ire  se n tir  dans la Republi- 
4ue  —  et la  pensee de Joseph  P iłsudsk i ne  cessera pas de ray o n n er dan s l 'a v e n ir” .

Le journal de Lwów ,,Chwila" (du 13 mai), organe des sionistes de Lwów, 
dans 1 article intitule „Pays en deuil” declare entre autres

„L a  p o p u la tio n  ju ive de P o logne qui, dans les decisions d u  M arechal P iłsudsk i e t
d an s son ideologie, voyait un  noble sen tim en t de justice , d 'im p artia lite  e t de respec t p o u r 
les v ra is m erites e t les sen tim en ts civiques du  devoir, se tien t, p le ine  d ’u n e  p ro fo n d e  d o u ­
leu r d ev an t son cercueil, recueillie dans u n  se n tim en t de deuil e t de v en era tio n  a 1'egard 
de la noble fig u re  du  heros d e fu n t, du  M arech a l Joseph  P iłsudsk i".

Dans ce meme journal le dr. H. Rosmarin depute (N-o 5800 du 16 mai)
ecrivait dans l’article intitule „Jours de tristesse” :

„II n  y avait pas u n  seul hom m e en  Pologne, fu t-il u n  ennem i po litiq u e  acharne . 
qu i au  fo n d  de son am e n 'ep rouvat"  u n  se n tim en t de tra n q u illite  e t ne  v it u n e  garan tie  
de securite  dan s le fa it que la, au  B elvedere, se ten a it u n  reclus, qui, lo in  du  b ru it e t 
des conflits de la vie q u o tid ien n e , p ensait, trav a illa it e t decidait p o u r  to u s” .

Le rabbin Ozjasz Thon, depute, a publie deux articles dans le „7S[owy D zienni\'’, 
organe des sionistes de Cracovie. Dans le premier de ces articles (N-o 113 du 14 mai) 
intitule „Inclinons tres bas nos fronts ’, il ecrivait entre autres:

„E st-ce que to u t  ce qu i a e te  fa it  en  son nom  ou a  sa dem ande e ta it b o n  e t a ete 
a p ro u v e  e t dev a it T etre? P ro b ab lem en t que no n . M em e d ev an t la m ajeste de sa m o rt il 
n  est pas perm is de d ire u n  m ensonge a son  su je t, car II e ta it Lui-m em e T in carnation  de 
la  verite  suprem e. E n  rea lite  p lu s d 'u n  de ses actes p ro v o q u a it la  critique , m ais u n e  chose 
e ta it certa ine: ce qu i a ete accom pli p a r  P iłsudsk i Lui-m em e e t n o n  pas p a r  ceux qu i agis- 
sa ien t en T in voquan t sans y  e tre  en tie rem en t au torises, e ta it in sp ire  p a r  le sen tim en t le 
p lus p u r, p a r  1 in te n tio n  la p lu s noble. T o u t te n d a it  vers le m em e b u t —  le b ien  de 
la P o lo g n e” .

Quelques jours plus tard, le meme auteur dans un article paru le 13 mai (le 
N-o 133 du meme journal) et intitule „Parmi les rois du glaive et de l'esprit” , termine 
cet article par les paroles suivantes:

„ S a lu a n t p o u r  la d e rn ie re  fois Joseph  P iłsu d sk i,d isons lu i: N o tre  C hef, T u  as tou- 
jo u rs  e te  u n e  co lonne de feu  qu i se m ouvait d ev an t la  tro u p e  en  m arche  p o u r  eclairer le 
chem in. T u  resteras u n e  co lonne de feu  p e n d a n t des m illiers d 'an n ees. A u  cours des 
siecles T a  g ra n d e u r  ne  d im inuera  pas e t ; T a  g loire ne s 'eclipsera pas. D ors dans u n  calm e 
se re in” .
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M. M athee M ieses dans le „Kłowy D ziennik"  du  20 mai 1 9 3 5 , declarait entre 
autres: 

„Les services divins de deuil dans toutes les synagogues, les articles pleins de douleur 
dans toute la presse juive sont l’expression d 'un  profond sentim ent a leg a rd  du grand 
homme que la Providence a donnę a la Pologne dans line situation grave” . 

L'hebdom adaire ju if „O pin  ja ' ,  organe ayant des affinites avec le Com ite Gen- 
tral des Organisations Sionistes en Pologne, dans son numero, consacre au M arechal 
Piłsudski (N 'O . 19 du 19 mai 1 9 3 5 ) a public une serie d'articles, entre autres ceux de 
M M . Kleinbaum, L. Halpern, A . Hartglass et A . Jusler. Le prem ier de ces auteurs 
ecrivait, en tre autres, dans un article de fond in titu le  „P endan t ces journees de deuil” :

,,Un grand homme est mort. G rand parce qu'il a accompli de grands actes. Pen ­
dan t ces journees de deuil general, devant la majeste de la m ort qui jette un  voile d'oubli 
sur tous les soucis quotidiens, passions, conflits, nous contemplons dans nos pensees et 
nos sentim ents Joseph Piłsudski comme une de ces figures gigantesques qui n 'apparaissent 
dans l’histoire du peuple qu 'une fois au cours des siecles, comme une de ces figures 
hum aines que sont creees a la mesure des dieux. Pendant ces journees de deuil nous 
sommes capables d'oublier la triste realite juive en Pologne et le fait que le M arechal, 
p o rtan t sur les epaules la lourde responsabilite du sort de l'E ta t —  n 'a  pas trouve le 
temps de s'occuper de la question juive, que jadis, quand il pensait a la fu ture Pologne 
libre, il s'etait promis de resoudre equitablement. P endan t ces jours de deuil nous ne 
voyons en Piłsudski que 1'idealiste et le heros, le cham pion de l'idee de la liberte des 
peuples, le capitaine des luttes pour 1’independence de la Pologne, l'organisateur et le 
constructeur de la Pologne independante, le noble patriotę, le chevalier sans peur et sans 
reproche, 1 incarnation de la plus grande force de caractere et de la volonte inflexible, 
de la fermete dam e, de l'esprit de sacrifice, de l'oubli de sa personne et de la faculte de 
se sacrifier pour une grande cause".

Le journal „ H a jn t”, paraissant a Varsovie, ecrivait a la date du 1 3 mai:
,.La douloureuse nouvelle de la m ort de Joseph Piłsudski- a jete un  deuil profond 

et sincere dans les coeurs de tous les peuples de la Republique Polonaise. Les minorites 
nationales et nous, Juifs, parmi elles, nous avons perdu a la suite de la m ort de Piłsudski 
un homme dans lequel on voyait la personnification et l'incarnation des plus belles tra ­
ditions historiques polonaises de tolerance et de lutte pour la liberte des peuples. Dans 
ce moment de douleur et de tristesse nous tenons a exprimer la conviction qui anime tous 
les citoyens polonais sans exception. La depouille mortelle de Joseph Piłsudski s'en va, 
mais son grand genie et l'oeuvre de sa vie restent immortels. E n commun avec tous les 
peuples de la Repqblique nous courbons nos fronts dans un  sentim ent de profond deuil 
et d'hommage devant l'esprit immortel du plus grand des Polonais” .

Le D r. G ottlieb  declare dans le journal „Der M om ent"  paraissant a Varsovie, 
en d a tl  du 13 mai:

,,L homme qui etait le symbole de la Pologne, de la Pologne liberee et renovee —  
est mort. Cet homme elu qui unissait dans sa personne toutes les qualites des figures les 
plus puissantes de l’histoire, est reste non pas le maitre, mais le serviteur de son peuple 
et de son pays, em ouvant par sa simplicite et digne d 'adm iration par son esprit de sacri­
fice. Si droits et si plein d 'abnegation peuvent etre seulement les hommes qui on t vecu



Q U E S T IO N S  M IN O R IT A IR E S  N t  3

p o u r  u n e  idee g ran d e  e t elevee. Ce n ’est au e  les hom m es qui p o r te n t en eux  de g rande 
asp ira tions qu i p eu v en t e tre  si ju stes comme l’e ta it le M arechal P iłsudski.. C 'est la. raison 
de la confiance  general qu 'il a acqueise, C 'est a cause de cela que des m illions de citoyens 
de la R epub lique  ch erchaien t au p res de lui la rep a ra tio n  des to rts  q u ’ils avaien t subis, une 
aide dans leurs besoins e t lui co n fia ien t leurs soucis du  b ien-etre  de l 'E ta t. C 'est aussi 
a cause de cela que nous au tres, Ju ifs, dans nos joies e t nos souffrances, nous dirig ions 
nos regards vers Joseph  P iłsudski com m e vers u n  bom m e qu i p rofessa it la  justice egale- 
m en t a no tre  egard .

„L a  P o logne est p longee dans u n  deuil p ro fo n d . L ’E ta t a p erd u  un  pere. La m ort 
a em porte  le D efen seu r H eroi'que et le T u te u r  p a te rn e l de la N a tio n . L 'hom m e de la 
rea lite  est d evenu  une figure legendaire . M ais la legende de P iłsudski est si pu issan te  et 
si saisissante qu 'e lle  p eu t e tre  la co n tin u a tio n  de sa vie e t creer a l 'av en ir les memes m iracles 
que P iłsudsk i accom plissait au  cours de sa v ie" .

,,Das Jiidische T ogblat”, organe des Juifs orthodoxes (du  13 mai 1935) ecrivait 
en tre autres:

„II e ta it le p ilier, su r lequel on s 'ap p u y a it dans tous les m om ents critiques 
e t graves. Le M arechal p e n d a n t les dern ieres annees p re n a it ra re m e n t la parole , m ais 
l'idee seule q u 'il existe, q u ’il voit to u t, d o n n a it a chacun  u n  sen tim en t de securite  e t de 
foi. Le coeur d u  G ran d  P a trio tę  e t hom m e d 'e ta t polonais a cesse de b a ttre  a u n  m om ent 
grave p o u r le pays... P ro fo n d em en t em ue, le f ro n t courbe, to u te  la p o p u la tio n  ju ive se 
tie n t en com m unaute  avec tous les citoyens d u  pays, d ev an t le cercueil du  C rea teu r ec 
d u  C o n s tru c te u r de la  P o logne in d ep en d an te , du  M arech a l Joseph  P iłsudsk i" .

Le ,,C a jt’\  journal ju if pubie a W ilno , ecrivait entre autres le 14 mai:

„C om m e cham pion  de la libera tion  nationale , II ten a it aussi h au tem en t en  estim e 
la liberte  e t l 'egalite  en  d ro it des m inorites nationales qui h ab iten t le vastse te rrito ire  de la 
R epu b liq u e  Polonaise. N o u s  au tres Ju ifs, c itoyens de la  R epub lique , nous avons to u jou rs 
adm ire  e t p ro fo n d e m e n t venere  le noble fils d u  peup le  po lonais, le g rand  idealiste et. 
cham pion  de la liberte , le M a rech a l Joseph  P iłsudski. C ’est a cause de cela q u 'a u jo u rd ’h u i 

q u an d  la n a tio n  polonaise est p longee dans le deuil p a r  la g ran d e  perte , nous Ju ifs nous 
ep rou v o n s la  m em e do u leu r que ressen t la n a tio n  polonaise en tie re  et la R epub lique . Le 
M a rech a l Joseph  P iłsudsk i est m ort. N o u s croyons to u te to is  que les trad itio n s  de liberte 
e t de fra te rn ite  q u 'il in cu lq u a it p e n d a n t des annees au peup le  polonais, re s te ro n t a l'ave- 
n ir  aussi les p rinc ipes fo n d am en tau x  de la R e p ub lique  P o lonaise” .

Presque toutes les associations juives de quelque im portance, qu'elles soient poli- 
tiques, sociales, ou economiques et de Varsovie ou de province, ont pris part aux 
solennites m ortuaires. La p lupart de ces associations ont organise des seances de deuil 
speciales. U n grand nombre parm i elles ont envoye des telegrammes au President de 
la Republique, au president du Conseil des M inistres, ou a la veuve du  M arechal Pib 
sudski. II nous est impossible de decrire toutes ces manifestations des sentiments .*de la 
population juive et nous nous bornerons a n 'en  citer qu 'une faible partie.

Le 2 ju in  s'est tenu  a Varsovie un congres solennel des delegues des communes 
et des organisations juives de toute la Pologne, reunis pour honorer la memoire du 
M arechal Piłsudski. Toutes les couches de la population juive etaient representees
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a ce congres. Plus de 400 delegues etaient venue de tous les coins de la Republique 
-et parm i eux les presidents et les representants de toutes les grandes et de quelques 
petites communes juives, les deputes, les representants des organisations economiques, 
des institutions sociales et intellectuelles juives.

Le redacteur A p p en sz la \ a lu, au nom du  Com ite d 'organisation du Congres, 
une serie de resolutions et a fait connaitre que, de l'avis du Com ite, les Juifs de Po- 
logne afin d ’imm ortaliser la memoire du M arechal Piłsudski devraient creer deux 
institutions m onumentales, 1'une en Pologne et 1'autre en Palestine. Le congres a adop- 
te ces propositions.

De l'in itiative du rabbin J. M . B lum enfeld  un comite a ete fonde pour rassembler 
tous les docum ents et m ateriaux relatifs aux solennites commemoratives a 1'honneur 
du M arechal Piłsudski, qui seront ensuite deposes aux archives de la grande syna­
gogue de Varsovie.

De l'in itiative du Fonds N ational Ju if ( Keren Kajemet Leisrael) et apres entente 
avec les Bureaux Principaux des Fonds N ationaux a Jerusalem  et aussi avec l’Executive 
de 1'Agence Juive, on a decide de planter sur la te rre  du Fonds N ational ,,Leisrael' 
une foret qui porterait le nom du M arechal Piłsudski.

L 'U nion  des anciens com battants juifs pour la cause de l’independance de la 
Pologne a envoye au president de la R. P. le telegram me suivant:

,.E n  ce m om ent q u an d  l 'E ta t a subi u n e  perte  si dou loureuse , l 'U n io n  des anciens 

com battan ts  ju ifs  p o u r  l'in d ep en d an c e  de la Pologne, qui re u n it dans son sein six mille 
anciens so ldats d u  M arech a l Joseph P iłsudsk i, ren d  u n  hom m age de so ldats aux M Snes 
du  C hef de la N a tio n  e t p rom et so lennellem ent de co n tin u e r a travaille r in lassablem ent 
p o u r  realiser l 'idee  d u  „C o m m an d a n t” .

Le groupe ju if a la D iete a envoye le 13 mai au President du  Conseil un  tele- 
gramme de condoleance.

Le 26 mai de cette annće, a l'occasion de la convocation du Conseil C entral de 
V ,,A uguda", l'organisation des orthodoxes juifs ,,Agudas Israel” en Pologne, a arrange 
une seance solennelle en l’honneur du M arechal Piłsudski. Le seance a ete ouverte 
par le rabbin A . Lewin  qui a prononce une allocution dans laquelle il rendait hom­
mage a la memoire du M arechal Piłsudski.

A pres avoir rappele les grands merites du M arechal Piłsudski, restaurateur 
e t conservateur de la Pologne, l'o ra teu r a defini de la maniere suivante l'a ttitude 
des Juifs a son egard:

,,La dou leu r e t la tristesse p ro fo n d e  qu i se so n t e ten d u es ac tuellem ent bur to u te  la 
P o logne, se son t aussi em parees de nous Ju ifs  e t nous em euven t ju sq u 'a u  fo n d  de nos 
am es. C om m e citoyens de la  P o logne, a laquelle nous som m es un is p ar des liens indisso* 
lubles, nous ressentons, a l'egal des au tres citoyens, I 'enorm e perte  irrep arab le  subie par 
j a  P o logne qui a p e rd u  son p lus g rand  chef, son C o n s tru c te u r e t son R en o v a teu r. M ais
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nous Juifs, nous eprouvons encore une douleur et une tristesse qui nous sont particu- 
lieres a nous. Pour nous, le M arechal Piłsudski etait l ’incarnation de la justice, de la 
justice qui est le reflet de la M ajeste Divine sur terre, de la justice dont la non-observa­
tion pour employer les paroles du poete polonais —  est la cause de la chute des fa­
milies et des peuples. Pour nous, Juifs, le M arechal Piłsudski etait l’incarnation et la 
personm fication de la belle tradition  polonaise sećulaire qui est si glorieusemcnt et si 
noblem ent inscrite dans l’histoire de la Pologne —  la tradition de la tolerance, de la 
concorde et d une etroite fraternite  entre tous les citoyens. Pour nous le M arechal P ił­
sudski etait un  chainon dans la longue rangee des potentats polonais qui, libres de tous 
prejuges et aveuglements, avaient une deference a notre ćgard, com prenaient nos besoins 
et nos conditions d'existence speciales et on t donne une expression a cette deference dans 
de nom breux decrets et statuts ,ui on t cree pour nous une atmasphere calme, sympathi- 
que et bienveillante.

E t a present que nous l’avons perdu, notre coeur se fend de douleur et de notre 
poitrine blessee s'echappe une lam entation: „Combien digne de pitie est un peuple qui 
a perdu son guide, combien digne de pitie est un navire qui a perdu son pilote” * ).

Le 13 mai de cette annee l'organisation des Juifs orthodoxes „A gudas Israel” en 
Pologne a envoye au President du Conseil des Ministres un telegramme de condo­
leance.

La direction generale de l ’organisation sioniste Mtzrachi” en Pologne, convoquee 
a une assemblee de deuil, consacree a la memoire du Premier Marechal de Pologne 
Joseph Piłsudski, a envoye un telegramme de condoleance au President de la Repu- 
blique Polonaise.

Le Comite Central des Organisations Sionistes en Pologne a envoye un telegram- 
me de condoleance a Madame Piłsudska.

En outre des telegrammes ont ete envoyes au President de la Republique Polonaise 
et au President du Conseil par une serie d ’autres organisations iuives tant locales que 
s’etendant a toute la Pologne, entre autres par le Comite Central Sioniste du Parti 
Travailhste „Hitachdut , par YExecutive de VOrganisation Sioniste Polonaise a Lwów, 
par 1’Organisation des Sionistes Revisionnistes en Pologne et au nom de la Centrale 
Mondiale de cette organisation par son president M. W I  Zabotins\y, par 1 'Union 
des Sionistes Rdvisionnistes, par VOrganisation des Juifs Orthodoxes „Aiacbsi\e Hadas”, 
par les Clubs Juifs de I ,,Idee de VEtat", par VUnion des Juifs hors-parti” etc.

Les organisations et les institutions juives culturelles et sociales ont egalement tenu 
des seances speciales de deuil et ont envoye des telegrammes de condoleance.

L ’Union des ecrivains et des joumalistes juifs et VUnion des ecrivains hebrdiques.
„Penclub ont aussi envoye des telegrammes de condoleance.

*) Citation du Talm ud.
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Les organisations sociales et economiques juives en Pologne, par l'intermediaire 
de leurs sections centrales et locales, ont pris de meme une vive part dans les manifesta' 
tions de deuil.

La mort du Marechai Piłsudski a eu, en outre, une repercussion tres vive dans 
les milieux juifs de l'etranger, surtout au sein des Juifs polonais. Presque toute la 
presse juive de l'etranger a public de longs articles, des comptes-rendus etc. U n grand 
nombre d'agglomerations juives a l'etranger a envoye, par l'intermediaire de leurs 
organisations sociales, des telegrammes de condoleances au President de la R. P., au 
President du Conseil et au Ministre des Affaires Etrangeres de Pologne.
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M. Chr.

SITUATION DES POLONAIS EN 
SILESIE DE CIESZYN TCHEQUE AU PO­
INT DE VUE DES RELATIONS ENTRE 
LA POLOGNE ET LA TCHECOSLOVAQUIE

On connait dans quelles circonstances une partie de la Silesie de Cieszyn a ete 
rattachee a la Tchecoslovaquie. Ce fut le fait d ’une agresion armee tchecoslovaque, 
qui se produisit dans un moment ou la Pologne avait a lutter pour son independance 
sur tous ses autres fronts. C 'est pendant cette mene periode de luttes acharnees 
soutenues par la Pologne, que le Conseil des Ambassadeurs a pris, le 29. V II. 1920, 
sa decision defavorable a la Republique Polonaise et a la population de la Silesie de 
Cieszyn. Cette decision fut inspiree par la diplomatic tscheque qui avait donne une 
image controuvee de 1 etat des choses en Silesie, sans que la diplomatie polonaise ait 
pu alors, vu les circonstances, deployer une c o n tra c tio n  efficace. La Pologne s'est 
soumise au verdict du Conseil et a laisse sous la domination tcheque les terres eminem- 
ment polonaises, situees sur l'autre rive de l'Olza (les districts: Cieszyn tcheque, 
Frysztat et une partie du district de Frydek), avec une population de 150.000 Polo- 
nais, conscients au plus haut degre de leur nationality

Cette population est devenue, des la decision du Conseil des Ambassadeurs, 
l'objet d ’une action systematique tcheque d ’assimilation.

Veillant a ce que 1 element polonais n'augmente pas numeriquement, le gouverne- 
ment tchecoslovaque attachait une importance partic.uliere a ne pas executer ces 
clauses de la decision du Conseil des Ambassadeurs, qui concernaient la question 
d acquerir par les Polonais le droit de cite. Ne voulant pas que les Polonais conscients 
de leur nationality deviennent citoyens tchecoslovaques, le gouvernement de Prague, 
n 'a pas edicte, en temps utile, des reglements au sujet de Vapplication des dispositions 
mentionnees.

La Pologne avait le droit de s attendre a ce que la Tchecoslovaquie, en incorporant 
les terres polonaises, s’efforce au moins a diminuer les torts quelle avait causes a la 
population de ces teritoires, en lui assurant une entiere liberte de developpement cub
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turel et economique. P ar consequent, le gouvernem ent polohais ne pouvait adm ettre la 
denationalisation de 1'element polonais et cherchait a am ener de la maniere la plus eon- 
eiliante un  changem ent de la politique du gouvernem ent tchecoslovaque a 1’egard de 
la population polonaise du territo ire  de Cieszyn.

Le gouvernem ent polonais se rendait compte que l'am elioration du sort de la po- 
pulation  polonaise en Tchecoslovaquie etait une condition essentielle des bens rap ­
ports entre les deux Etats. Dans ce but, la Pologne a entam e des negotiations avec la 
Tchecoslovaquie, qui aboutirent a la signature a Varsovie, en novembre 1920, d 'u n  
.accord concerhSint le tra item en t de la  m inority polonaise en Tchecoslovaquie 
Toutefois cet accord n 'a  pas ete ratifie par aucune des parties contractantes. P ar suite 
de nouvelles negotiations ont ete entamees qui. devaient assurer une execution im­
m ediate des arrangem ents conclus. Le nouvel accord, conclu le 6. XL 1921 a Prague, 
prevoyait la constitution d 'une  commission polono-tscheque m unie le larges pleins-pcu- 
voirs et ayant pour tache de regler, par voie de decisions independantes, toutes les 
questions qui decoulaient de la situation en Silesie de Cieszyn. Les travaux de cette 
Commission ont ete toutefois sabotes par la partie tcheque, ses decisions n 'o n t jamais 
ete mises en vigueur par le gouvernem ent tchecoslovaque et la Commission bien 
qu'elle n 'a it pas ete formellement dissoute, a du  interrom pre ses travaux.

D ans ces conditions l'action assimilatrice a pris un  essor considerable, ce qjii foręa
gouvernem ent polonais a faire de nouveaux efforts pour am ener les Tcheques 
p. regler la question litigieuse d 'une maniere conform e aux in terets bien compris des 
partis en cause. Les negotiations entamees a sujet aboutirent a la signature a Varsovie 
le 25. IV . 1925, d 'u n  accord tranchan t les differents problemes surgis a la suite du par- 
tage de la Silesie de Cieszyn, de l'O rava et de Spiess. P ar cet accord la Tcheco­
slovaquie s'est engagee nettem ent et d 'une facon non ambigue a tra iter favorablem ent 
la population polonaise.

C et accord contient 83 articles et regie dans sa partie  politique les questions 
de droit de cite (art. 1— 2 ), d 'am nistie (art. 3— 10), de la protection m inoritaire 
(art. 11— 22). Les autres stipulations de l’accord ont tra it aux questions strictem ent 
juridiques et financieres, resultant du partage de la province.

L 'accord susm entionne davait constituer une base solide du developpem ent n a ­
tional et culturel de la population polonaise de la Silesie de Cieszyn et en raeme 
temps devenir le point de depart d 'u n  changem ent radical dans les relations polono- 
tchecoslovaques.

M algre les engagements concrets et precis qu'ils avaient assumees, les Tcheques 
n 'o n t pas change leur m aniere d 'ag ir envers la population polonaise et malgre tous 
les efforts qui ont ete faits par les Polonais pour creer l'atm osphere la plus favorable 
a l'execution loyale de l'accord, les stipulations de celui-ci, garantissant les droits de
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la population polonaise, resterent mexecutees dans leurs points les plus essentiels et 
pression assimilatrice ne s ’est pas relachee.

P endant toute cette periode les Tcheques tendaient, en prem ier lieu, a priver 
graduellem ent la population polonaise des ressources culturelles q u e lle  possedait au 
moment de son rattachem cnt a la R epublique Tchecoslovaque. V oulan t en meme 
temps sauvegarder les apparences de liberalisme et de democratie, on alleguait la 
necessite de m ettre ces ressources a la disposition de la nouvelle population 
,,t c h e q u e "  en Silesie de Cieszyn qu 'on  etait en train  de form er p a r  la contrainte, 
p ar des manoveures de captation et aussi en im posant la nationalite tcheque p ar voie 
de pression adm inistrative. En outre le pourcentage de la population polonaise dimi- 
nua par suite de 1 etablissement en Silćsie de Cieszyn de personnes d 'origine purcm ent 
tcheque. Pour justifier cette m aniere d 'agir, on avancait la thćse que la population po­
lonaise en Silesie e ta it composee de M oraves polonises et bien que le c^ractere polonais 
des silesiens fu t depuis longtemps reconnu de la maniere la plus expresse par la 
science polonaise et la science tcheque (prof. A dam us  et au tres), 1’adm inistration 
tchecoslovaque deployait constam m ent des efforts tendan t a imposer la nationalite 
tcheque aux Polonais. D au tre p art on cherchait a dim inuer artificiellem ent le nombre 
de Polonais, en confectionnant des statistiques tendancieuses de la population. Tous 
ces el forts avaient pour but de priver les Polonais, dans Certains districts, du droit de 
p ro filer des lois m inoritaires et de leur refuser ainsi les droits culturels et de langue 
que ces lois leur accordaient. En effet, le recensement de la population, fait en Silesie 
en 1921, accuse seulem ent 68.034 Polonais, les soi-disant „Silesiens” (environ 25.000) 
ayant ete classes dans une rubrique a part. La nationalite „silesienne” qui n 'existe pas 
en realite, a ete inventee bd hoc, afin de dim inuer de cette facon la force num erique 
de 1 element polonais. U n nombre au moms egal de Polonais a etc sim ultanem ent inscrit 
comme Tcheques sans le consentem ent et a l’insu des personnes interessees, ou bien 
p a r  contrainte.

II n 'y  a done rien d etonnant que la statistique tcheque de 1930 apporte les 
chiffres suivants: .

, en 1910 en  1930
(sta tis t ique  du tem ps de 1‘a p p a r te n a n c e
de la s i les ie  a  1‘anc.  m o n a rc h ie  A u s tro -  (statistique t ch eco s lo v aq u e )  

hongroise)

75.895
117.080

Polonais 123 568
Tcheques 29.539

II en resulte que pendant la periode de la dom ination tcheque la population polo­
naise avait dim inue soi-disant de 38%  et que la population tcheque a fait preuvr. 
pendan t le meme laps de temps d 'une  capacite d'accroissement egale a... 395.5 r (!
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Or, en meme temps les resultats des elections communales ainsi que celles aux 
corps deliberatifs de districts et de province, tout comme les elections au parlement 
prouvent indiscutablement qu'il y a en Silesie de Cieszyn environ 150.000 citoyens 
de nationalite polonaise!

Toutefois, ces chiffres statistiques fournissent aux Tcheques un pretexte de di- 
minuer le nombre des ecoles polonaises et d ’augmnter rapidement le reseau d ’ecoles 
tcheques qu’on cree meme dans des localites purement polonaises:

Cet etat des choses est atteste clairement par les donnees suivantes —  pour les 
districts de Cieszyn et de Frysztat:

Ćcoles publiques tcheques 
le nombre de classes dans ces ecoles 
ficoles publiques polonaises 
le nombre de classes dans ces ecoles

Meme ce nombre decroissant des ecoles polonaises n'est qu’une faęade qui sert 
a prouver que les Polonais n ’ont pas ete leses dans leur droit a l'enseignement scolaire 
polonais, qu'ils ont quand meme des ecoles. 11 faut toutefois souligner que les Tcheques 
font tout leur possible non seulement pour diminuer le nombre des ecoles, mais sun 
tout pour qu'elles soient, autant que possible, non frequentees. Dans quelle mesure 
la politique tcheque d'assimilation y parvient, la preuve en est dans le nombre des 
enfants qui, actuellement, frequentent ces ecoles (voir les chiffres indiques plus bas).

La diminution intentionnelle par les autorites tcheques de l'etat de possesion 
culturelle polonais est de meme illustree par l'etat des choses dans le domaine confes- 
sionnel:

1919 1933
Cures pourvues d 'un  pretre polonais 18 11
Cures pourvues d 'un  pretre tcheque 8 17
Tandis qu'en 1918 il y avait dans les districts de Teschen Tcheque et de Fry­

sztat 32 vicaires polonais, actuellement il n 'y  en a que 7.
On a, aussi, recour aux precedes qui cherchent a ebranler interieurement l'etat 

de possession culturelle polonaise: on cherche, d 'une part, a pauperiser la population 
polonaise et d 'autre part on deploie sur une grande echelle une action de denationali­
sation des enfants.

Les autorites tcheques ne veulent pas permettre a la population polonaise, qui en 
majorite ecrasante est paysanne et ouvriere, de former dans son sein une couche 
d'intellectuels. Par consequent la jeunesse n'est pas admise dans les ecoles prefes- 
sionnelles. Dans le pays Moravo-Silesien, suivant la statistique officielle, 18.075 
Tcheques travaillaient comme fonctionnaires et employes dans les institutions judi­
ciaries et administratives; dans les memes institutions il y avait seulement 77 Polonais

annee 1916 annee 1933 
19 139
97 718
92 82

319 282
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et parm i eux pas un  seul juge. Dans tau te  la Silesie de Cieszyn il n 'y  a pas un  seul 
notaire de nationality polonaise sur un  nombre de 8 notaires. O n cherche a briser 
les organisations economiques polonaises. O n renvoie presque exclusivement des 
ouvriers polonais et quant aux Tcheques —  seulem ent ceux qui ont le droit de 
toucher une rente. P ar suite actuellem ent dans les districts industriels: K arw ina et 
M oraw ska O straw a, le seul, a peu d ’exceptions pres, element qui chóme, sont les Po- 
lonais form ant une masse de plus de 18.000 sans-travail.

En meme temps se deploie Taction qui tend a forcer les parents de retirer leurs 
enfants des ecoles polonaises et de les envoyer dans les ecoles tcheques. Tous les 
moyens de pression sont bons pour atteindre le but envisage et par toutes sortes de 
constrainte, p. ex. par des menaces de p river de travail, on force les ouvriers et en 
general tous ceux qui, cconomiquement, dependent des autorites ou des entreprises 
tcheques, d envoyer les enfants aux ecoles tcheques. Les resultats ne se sonst par fait 
attendre. En 1916 dans les districts de Frysztat et de Cieszyn Tcheque la frequenta- 
tion des ecoles polonaises primaires et prim aires superieurs se presentait comme suit:

Le pourcentage des enfants dans les ecoles polonaises qui s'elevait, en 1916, a 
.■>6,5 p. c. du nombre total des enfants d 'age scolaire, se reduisit, en 1934, a 29,2 p. c. 
tandis qu 'en  meme temps le pourcentage des enfants dans les ecoles tcheques m onta 
de 17,1 a 60,1 p. c.

Les autorites tcheques persecutent egalement les Polonais qui sont citoyens de 
1 E tat Polonais, nes pour la p lupart en Silesie de Cieszyn et y rćsidant des dizaines 
d annees, au nombre de 16.000 personnes environ. O n les prive m ethodiquem ent dc 
travail, pour pouvoir apres les expulser comme des etrangers indesirables. Pendant les 
annees 1933 et 1934 on expulsait 50 personnes mensuellement, depuis 1935 on procede 
a une allure acceleree: on expulse 200 personnes mensuellement et souvent „par la 
frontiere verte c.-a.-d. en leur faisant passer la frontiere secretement la. oil il n 'y  
a pas de postes de gardes-frontieres.

II appert de ce qui precede que l ’etat de possession national de la population po­
lonaise a ete extrem em ent affaibli soit directcm ent soit par un  developpem ent arti- 
ficiel et force de 1'elem ent tcheque, ce que justem ent l’accord du 23. IV. 1925 cher- 
chait a empecher.

Les Tcheques violent cet accord dans ses stipulations les plus essentielles.
1) C ontrairem ent au texte meme de l'accord, les dispositions relatives a l'acqui- 

sition de la qualite de citoyen de la Tchecoslovaquie ne sont pas executees et par suite 
le nombre de Polonais jouissant des droits politiques en Tchecoslovaquie est reduit 
a 16.000 personnes environ. Les citoyen polonais sont menaces aujourd 'hu i de toutes 
les ngueurs de la- legislation tchecoslovaque, tres severe a l’egard des etrangers.

Ecoles polonaises 
Ecoles tcheques

1916 1934
21.995 11.982

6.664 24.721
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De cette faęon a ete violee la premiere partie de l'accord, ses articles 1 et 2, 
au sujet desquels on avait meme omis' d'edicter des dispositions reglant le mode de 
leur execution. Le nombre susmentionne de 16.000 personnes ne comprend pas les 
personnes auxquelles les Tcheques ont accorde le droit de cite en vertu de leur legi' 
slation interieure, a titre de personnes „desirables pour la Republique” , cette faveur 
leur ayant ete accordee parce qu'on les considerait suffisamment assimilees au point de 
vue tcheque.

2) L'accord du 23. IV. 1923 non seulement garantisait aux Polonais en Tcheco- 
slovaquie des droits concrets, prevus par la legislation tchecoslovaque, mais il avait, 
en ce qui concerne certains problemes, une portee encore plus grande. Notamment 
1'art. 12 de l'accord prevoit un traitement bienveillant de la minorite. Ce principe 
est constamment viole en pratique.

3) Les dispositions les plus essentielles de l'accord sont celles qui etablissent les 
principes, enumeres dans 1’art. 13; elles statuent notamment que:

a) la nationalite est definie uniquement par la personne y interessee,
b) la denationalisation forcee est prohibee.
c) toute contrainte, forcant les parents d'envoyer leurs enfants dans des ecoles 

a langue ęl'enseignement autre que leur langue maternelle, est consideree illegale,
Ces principes sont violes d 'une maniere constante et cette violation est la cause 

principale des succes de l'assimilation. On inculque aux Polonais qu'ils sont des Mo- 
raves polonises- 1'Etat, les chemins de fer tcheques, les entreprises industrielles tcheques 
et 1'administration tcheque des biens agricoles trouvent de nombreux moyens d'exercer 
sur la population polonaise, dependante de ces institutions, une pression defendue et 
condamnec par cet accord, pression qui a pour but de remplir les ecoles tcheques 
au detriment de l'enseignement scolaire polonais qu'on reduit de cette faęon.

La pression, exercee au debut d 'une maniere discrete et qui etait masquee par 
des apparences de bon vouloir de la part des parents, a pris dernierement des formes 
tout a fait manifestes et bien souvent on donne cyniquement aux parents a 
choisir entre d'une part inscrire des enfants a l'ecole. tcheque et pouvoir 
continuer de travailler ou d 'autre part — perdre le travail et par cela. meme 
des concesions, differents droits etc, garantie par l'art. 1-6, n'est nullement observee; 
omyens de subsister. La crise economique aigue facilite ces tentatives d ’assimilation.

4) L'egalite en droit des Polonais en ce qui concerne la possibilite d ’obtenir 
de concesions, de differents droits etc, garantie par l'art -6, n’est nullement observee, 
tout au contraire, ces droits sont exclusivement reserves aux Tcheques dont 1 etat de 
possession est renforce egalement dans ce domaine.

Les Tcheques au debut ont fait semblant d observer 1 accord, mais en realite ils 
ne l'ont jamais execute loyalement.
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Depuis la seconde moitie de l'annee 1933, epoque a laquelle les relat.ons mi-
noritaires en Repubhque Tchecoslovaque sont devenues extremement tendues, la po-
itique tcheque accuse une grande nervosite dans les problemes de nationalise, sur-

tuot depuis que sur la scene politique est apparu le parti Heniem qui a commence
a se dvelopper au detriment des autres partis allemands. Depuis cette date le regime,
applique a la population polonaise de la Silesie de Cieszyn, devient encore plus
rigoureux. L 'attitude des autorites tcheques a son egard prend —  on pourrait presque
dire -  un caractere de provocation. En augmentant la pression dans les affaires sco-
aires et sociales, en suprrimant presque toute la presse polonaise en Silesie et en

entravant tout contact d la population locale avec la Pologne, les Tcheques cher-
chaient a provoquer des incidents qui pourraient „justifier" les nombreusses descentes

e police et arrestations parmi les Polonais, de meme que les violentes repressions
auxquelles on procedait dans tous les domaines de la vie la population polonaise en 
oiJesie de Cieszyn.

Parallelement a cette activite assimilatrice renforcee, les Tcheques sefforęaient a 
se debarrasser des consuls polonais residant a Morawska Ostrawa sous pretexte qu'ils 
s'immiscaient dans les affaires interieures tcheques. Le motif reel de cette politique 
reside dans le fait que la population polonaise en Silesie de Cieszyn s'opposait a sa 
denationalisation d ’un'e maniere beaucoup plus energique que les Tcheques ne s y  
attendaient: alors, les consuls polonais, comme observateurs qualifira des ćvenements 
et comme personnes, appelees par la nature des choses a veiller a l ’execution de 
1 accord du 23. IV. 1925 et a en rendre compte, etaient des temoins hautement in­
desirables de ces entreprises tcheques, nettement contraires a ce meme accord.

L action qui etait dirigee con-tre les representants de la Republique Polonaise 
atteignit son point culminant dans un acte sans exemple dans les relations diploma- 
tiques entre Etats, notamment dans le fait de retirer 1'exequatur au consul Klotz sans 
explication de motifs et sans aucune negotiation au sujet de cette affaire.

Les Tcheques declarent qu'ils sont disposes a soumettre a un arbitrage inter­
national les plaintes polonaises relatives a la non-observation de l'accord du 23 
IV. 1925.

Convient-il d admettre que cette proposition est juste et bien fondee et quelle 
tend vraiment a regler l'affaire de Cieszyn et a ameliorer d u n e  maniere durable les 
relations polono-tchecoslovaques?

Bien sur la rbponse doit etre negative. La voie de l'arbitrage est en tout cas une 
voie de proces, de ce fait ce n'est pas une voie de pacification des rapports entre les 
deux Etats, mais une maniere de les opposer nettement l'un a l’autre, de mettre en 
relief le differend qui les separe et d'aggraver par cela meme ce differend.
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Peut on admettre que cet arbitrage envenimant infailliblement les relations entre 
Ies deux Etats voisins —  ce que la Pologne ne desire nullement — aiderait a atteindre 
le but envisage?

S'il s'agissait d'etablir hne norme legale, d 'interpreter une lois, soit d'obtenir un 
resultat strictement objectif ou la bonne ou mauvaise volonte des parties interessees 
ne joue, au moms au point de vue formel, aucun role, dans ce cas on pourrait admettre 
que l’arbitrage aurait donne des resultats qu'il faudrait reconnaitre positifs bien 
qu'ils soient obtenus au detriment des relations amicales entre les deux parties en 
litige.

Dans le cas qui nous preocupe la situation est tout autre. Les obligations de 
la Tchecoslovaquie decoulant de l'accord du 23. IV . 1925, sont claires et nullement 
ambigues et elle-meme ne les a jamais mises en doute. II s'agit done uniquement pour 
les Tcheques de faire preuve de la bonne volonte et de mettre consciencieusement 
en execution les dispositions minoritaires de l'accord mentionne. La formule arbitrale 
la plus detaillee -et la plus judicieusement elaboree ne pourrait creer cette bonne 
volonte, si la Tchecoslovaquie n 'a pas l’intention sincere d'en faire montre.

Si la Tchecoslovaquie a cette intention sincere et si elle ne desire pas de faire 
seulement trainer l'affaire en longueur en proposant des projets d'arbitrage, dans ce 
cas la il suffirait d 'un changement dans la maniere d'agir des autorites locales en Si­
lesie de Cieszyn, prescrit par Prague, pour faire cesser les plaintes polonaises et garan- 
tir a la population polonaise un libre developpement culturel et economique.

En ce qui concerne le gouvernement polonais, il est tuojours pret (dans son desir 
constant d'ameliorer les relations entre les deux Etats voisins, ce dont il a donne 
toujours des preuves sinceres) —  a regler les rapports mutuels sur le plan d'une 
colaboration des deux Etats dans le but de rendre normale la situation qui a etc 
creee en Silesie de Cieszyn.

Cette tendance d'ameliorer les rapports entre la Pologne et la Tchecoslovaquie 
a ete la raison pour laquelle le gouvernement polonais n 'a  pas propose de resoudre 
la question par voie d 'un  proces international, malgre que ce soit a lui que revienne 
en premier lieu le droit de defendre les droits de la population polonaise en Silesie 
de Cieszyn par voie de procedure arbitrale, prevue par l'accord du 23. IV. 1925. Le 
gouvernement polonais ne perd pas toutefois l'espoir que les autorites, tcheecoslovaques 
trouvent elles-memes la base appropriee qui exaucerait les justes aspirations de la po­
pulation polonaise en Tchecoslovaquie et donnerait a l'opinion publique polonaise une 
entiere satisfaction.
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LA CHRONIQUE
LES M IN O R IT E S  N A T IO N A L E S  EN  P O L O G N E  E T  LES E L E C T IO N S

Les Allemands
La dissolution de la D iete et du Senat 

et l'annonce de nouvelles elections ont 
trouve la population alleraande en Po- 
logne divisee profondem ent en deux camps: 
les ,,vieux"  et les , , j e u n  e s”.

Les „vieux” etaient representes par 
,,Rat der Deutschen in Pole)t" qui englobe 
les organisations suivantes: ,,Deutsche  Ver- 
einjgung", ,,Deutsche Sozialistische Partei", 
,,Deutscher V ol\sverband” —  ,, Deutsche 
Partei" et ,,Deuscher V o l\sb lo c \"  (c.-a-d. 
les organisations qui constituent le Vol^s- 
bun d ), ,,Deutscher V o l\sra t fu r Kleinpolen" 
et les Allem ands de Volhvnie qui ont dans 
le R at (C onseil) leur delegue, le pasteur 
Kleindienst. Les „jeunes" c'est la ,,Jung- 
deutsche Partei”, Les organisations en de­
hors de ces deux camps: la ,,Deutsche So ­
zialistische Arbeitspartei”, la ,,Deutsche Christ- 
liche V o l\sparte i” et le ,.Deutscher K ultur- 
und W irtschaftsbund’ n 'on t pas exerce 
d 'influence serieuse sur l ’attitude des A lle­
mands a 1‘egard des elections.

LE R A T  D ER D E U T SC H E N  IN  PO LEN 
E T  LES G R O U PE M E N T S AFFILIES

Les representants des Allem ands a la 
Diete et au Senat ayant pris une attitude 
negative a 1‘egard du projet de la nouvelle 
loi electorale, le president du ,,Rat” , M. 
Hasbach, 1‘ancien senateur, a cherche a 
entam er des negociations directes avec le 
gouvernem ent et fu - re ę u  plusieurs fois a

ce sujet par le President du Conseil des 
M inistres. Ensuite M. Hasbach a continue 
ces memes entretiens aves les voievodes des 
provinces occidentales et, comme l‘a communi­
que la presse-allemande, ll a obtenu du 
voievode de la H aute Silesie la promesse 
d ’appuyer l'election d 'un  candidat allemand 
la Diete de la Republique Polonaise.

C ’etait indubitablem ent un certain suc- 
ces pour M. Hasbach. Un m andat allemand 
paraissait en tout cas assure et les A lle­
mands comptaient l'obtenir dans la circon- 
scription de K atow ice-^C horzów  (Na 88 ) ou, 
apres une entente entre M . Hasbach et la 
„D eutsche Partei" on avait designe comme 
candidat le directeur des mines M . Sabass. 
Toutefois il apparut bientot que dans le camp 
meme des „vieux" les interets et les ambitions 
des personnes et groupes particuliers avaient 
plus de poids que l'in te ret general et 1'autorit 
du „R at” . O n en a eu une preuve pendant 
les elections de candidats dans la 88-me 
circonscription, oil les A llem ands avaient 
propose, outre M. Sabass, deux autres candi­
dats, notam m ent: l'ancien depute ]a n \o w s\i,  
representant des unions ouvrieres profes- 

sionnelles, et Dr. R o je \  —  representant de 
1‘union professionnelle des employes. A  
cause de cette division des voix allemandes, il 
devint impossible d 'appuyer, le cas echeant, 
par les voix polonaises un  candidat alle 
mand. En /in  de compte les Allem andls res- 
terent sans candidat.

Le conseil a cherche a rejeter la respon- 
sabilite de cet echec exclusivement sur les
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facteurs polonais, ce dont on peut voir le 
temoignage dans 1'appel du 16 aout:

„A  nos concitoyens aliemandś! Dans 
la prochaine Diete les Allem ands seront 
prives de la possibilite de prendre part au 
travail pour le bien de 1'Etat. Toutes les 
craintes que nous avons exprimees par la 
bouche de nos deputes au sujet des con­
sequences du nouveau regime electoral, se 
sont realisees,

Le Conseil des Allemands en Pologne 
laisse a ses compatriotes la liberte de decider 
eux-memes, si, dans ces conditions, ils jugent 
possible de prendre part aux elections.”

Toutefois la presse allemande n 'a  pas 
ete unanim e a partager ce point de vue du 
Conseil au sujet de la responsabilite men- 
tionnee des facteurs polonais. Si d 'une 
p a rt la ,,Fre.ie Presse", par exemple, accusait 
en premier lieu les autorites subalternes 
administratives polonaises d'avoir m econnu 
le sens du pacte de nonagression polono- 
allemand, si elle soutenait que les Allemands 
se proposaient de prouver d 'abord aux 
elections et puis au parlem ent leur desir 
d 'une collaboration positive avec 1‘E tat Po­
lonais et deplorait que cela leur a ete rendu 
impossible et que la main allemande, tendue 
aux Polonais en vue d 'une collaboration, 
soit restee dans l'air, d 'au tre  part la ,,Kdt- 
towitzer Z e itu n g” et le ,,Pomereller Tage- 
blatt“ du 20. V III. reconnaisaient ouverte- 
m ent qu'il fallait attribuer l'echec qu'on 
avait essuye, exclusivement a la division des 
voix allemandes, malgre l’accord a ce sujet 
aves les Polonais; ceux-ci, par suite, ne vou- 
lan t pas jouer le role d 'arbitre  dans un  dif- 
ferend purem ent allemand, n ’on t soutenu 
aucun des trois candidats allemands.

La presse de la Jungdeutsche Partei a 
exploite l'echec du ,.Rat"  comme un atout 
dans sa lutte  contre les „vieux". Elle soulignait 
le m anque d 'autorite  et la faillite du ,,Rat“, 
en a ttribuan t celleci a 1‘insucces des negotia­
tions que M M . W iesner et Hasbach avaient 
menees au mois de juillet. N ous en parlerons 
plus bas.

L 'activite du ,,R at“ en ce qui concerne les 
elections se manifesta aussi par la partici­
pation aux negotiations relatives a la creation 
d 'un  fron t unique electoral allemand. L 'initia- 
tive de ces pourparlers emanait de la, J u n g ­
deutsche Partei" qui avait adresse des p ro­
positions a ce sujet aux differents groupe- 
m ents du camp des ,,vieux" et aussi a M. 
Ja n \o w s\i, ancien depute, president de la 
,,G ew er\schaft der Deutschen  A rbeiter” . Ces 
groupements, a l’exception de celui de M. 
Ja n \o w s\i, ont autorise le president du 
,.Rat“ a negocier en leur nom avec la JD P. 
La conference y relative s'est tenue a Kato­
wice le 26 juillet de cette annee. Les nego­
tia tions resterent toutefois sans resultats. 
Les deux parties se rejetent m utuellem ent 
la responsabilite a ce sujet et si, d ’une part, 
le president du  ,,R at" accusait M. W iesner  
de s’etre nettem ent oppose a la cessation des 
luttes „fratricides" parmi les Allemands, 
d 'au tre  pa rt M . W iesner declarait que la 
cause reelle de l’echec des negotiations devait 
etre attribuee au refus de M. Hasbach de 
traiter aux elections la Jungdeutsche Partei 
sur un  pied d'egalite.

Les candidats allemands dans d 'autres 
circonscriptions on  subi des echecs ana­
logues, ce qui causa un decouragement parmi 
la population allemande. Depuis lors l'ini- 
tiative et la decision dans les problemes 
electoraux passerent aux mains de differents 
partis, representes au ,,Rat’“. Ces partis 
jusqu'alors s'e taient abstenus de toutes dem ar­
ches independantes.

D E U T SC H E  V E R E IN IG U N G

A  la veille de la dissolution de la Diete 
la presse de ,,D t. V ."  declarait que les A lle­
m ands ne s'immisceront pas dans la lutte 
des partis polonais, et que s’ils recevaient 
l'assurance d 'obtenir une representation 
equitable au parlement, ils n 'au ron t aucune 
raison de boycotter les elections. E n meme 
temps cette presse soulignait la loyaute des 
Allem ands a l'egard du gouvernem ent et de
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l 'E ta t e t insis ta it su r la n ic e s s iti  d ‘une u n ion  
e n tre  A llem ands afin  qu 'ils  o b tie n n e n t aux 
E lections u n  r isu lta t  favorab le . A  m esure 
de T approche des d if f ire n ts  term es ile c to ' 
raux , se p ric isa it  ig a lem en t l 'a tt i tu d e  de la 
D t. V . E n  prem ier lieu on avait p resc rit aux  
m em bres de la  D t. V . de s‘ab sten ir de to u t 
acte d 'in tro d u ire  des delegues allem ands aux 
assem blies electorales a la D ie te  en vertu  
de 1‘a rt 33 de la loi e lectorale, car, to u t 
bien ca lcu li, la  D ł.  V . arriv a  a la conclusion  
que  ces affo its  n ‘eussen t pas d o n n e  les 
resu lta ts desires. La presse de la D t.  V . 
a , en m em e tem ps, soum is a u n e  critique 
severe le m ode e t le resu lta t de la des ig n a ' 
tio n  des delegues aux assem blies ilec to ra les  
ou  les A llem ands o n t o b tenu  u n  nom bre 
m inim e de re p r is e n ta n ts  Elle en a conclu 
q u 'o n  avait t r a i t i  les A llem ands sans aucune 
b ienveillance ce qui p ro u v it q u 'o n  ne v o u ' 
la it pas les adm ettre  a la  D iete . Ce fa it d e ' 
vait, selon 1‘avis de ce tte  presse, convaincre 
les A llem ands q u ’il fa lla it r ig le r  1‘a ttitu d e  
po litiq u e  non  su r les paroles, m ais la d if in ir  
en  se b asan t su r les faits,

Les directives d if in itiv e s  q u a n t a Tat- 
titu d e  a p re n d re  envers les ilec tio n s p a r  les 
a d h ire n ts  de la D t. V . n 'o n t  i t i  d o n n ie s  
q u 'a p re s  les ilec tio n s  des can d id a ts  qui o n t en 
lieu le 14 ao u t e t apres l'ap p e l du  ,,R a t der  
D eu tsch en  in  P olen  ’ que  vous avous cite 
p lus h au t. La ,,D eutsche  V e re in ig u n g “ p u ' 
blia la p roclam ation  su ivan te :

„ A y a n t pris connaissance des r isu lta ts  
des ilec tio n s  des can d id a ts  qu i o n t eu lieu 
le 14 aou t, le C onseil des A llem ands en 
Pologne s 'est vu  o b lig i de laisser aux  m em ' 
bres de no tre  g roupe n a tio n a l p le ine  l ib e r ti  
de d ic id e r  eux^memes q u a n t a l 'a tt i tu d e  a 
p re n d re  envers les ilec tio n s  a la D ie te  c .'a -d . 
q u a n t a la question  d 'y  p a rtic ip er ou  de 
s 'absten ir. C e tte  d ic la ra tio n  i t i  p u b liie  
av a n t les po u rp arle rs , qu i e u re n t lieu 
d e rn ie rem en t avec les re p ris e n ta n ts  de no tre  
gouv ern em en t e t avec les a u to r i tis  locales.

A  p r ise n t. a la suite de ces n ig o c ia tio n s, 
nous nous croyons ob lig is, p o u r  d if f ire n te s  
raisons, d 'in v ite r  les A llem an d s de no tre  
te rrito ire  a p re n d re -p a r t  aux ilec tio n s et a

d o n n e r leurs voix aux re p ris e n ta n ts  du  bloc 
gouvernem enta l.

La d irection  de la D eutsche  V ere in ig u n g  
se ren d  com pte de la re sp o n sab iliti quelle 
assum e envers le g roupe n a tio n a l allem and 
et 1‘E ta t P o lonais p ar cette  a ttitu d e  a 
T ig a rd  des elections. Les ilec tio n s  ne son t 
pas p o u r nous, A llem ands, u n e  m anoeuvre 
p o u r  o b ten ir  des m andats , m ais u n  m oyen 
d 'accom plir no tre  tach e  dans T in terct de 
no tre  p o pu la tion .

N o u s  avons i t i  p r iv is  m em e de la possi- 
b il i t i  d ’avoir ricn  q u 'u n  seul d ip u t i  alle ' 
m and  p o u r re p r is e n te r  les in t i re ts  de n o ' 
tre  na tio n a lite  a la D iete . T ou te fo is  nous 
pcnsons, vu  la  re sp o n sab iliti d o n t nous 
v enons de p arler, qu 'il est de n o tre  devoir 
de recom m ander a nos com patrio tes de 
p re n d re  p a r t aux ilec tio n s" ,

Sur la base dc ce qui p r ic e d e  il fau t 
do n e  adm eltre  que  la D t. V . a reconnu , en  
d if in itiv e , que les ilec tio n s  de 1935 ita ie n t  
u n e  sorte de re fe ren d u m  dans la q uestion  
de confiance envers le g ouvernem en t et 
que p o u r telles ou  au tres raisons elle a d ic id e  
de se d ic la re r  activernen t en  faveu r d u  
gouvernem en t.

E n  ce qu i concerne  la partic ip a tio n  aux 
elections des m em bres de la D t.  V . et, en 
g e n ira l, de tous les A llem ands de Poznan ie  
et de Pom orze, les d o n n ie s  nous m anq u en t. 

T o u te fo is  la presse allem ande assure que 
les A llem ands de ces prov inces o n t vote 
en  m asse e t que les voix allem andes avaien t 
en  u n e  in flu en ce  r ie lle  su r le r isu lta t  des 
elections.

La ,.D eutsche  Sozialistische P artei‘\  
su iv a n t Texem ple des a n n ie s  p r ic id e n te s , a 
r ig l i  son  a ttitu d e  ilec to ra le  sur celle de la 
D t.  V .

D E U T S C H E  P A R T  E l E T  D E U T S C H E R  
V O L K S B L O C K

L 'a ttitu d e  de ces deux partis  a i t e  ana- 
logue a l 'a tt i tu d e  de la D eutsche  V ereiyii' 
gung . La presse de ces partis  d ic la ra it  au 
d eb u t que  la p a rtic ip a tio n  des A llem ands 
aux  ilec tio n s  a lla it d ip e n d re  du  r isu lta t  des 
p o u rp a rle rs  de M . Hashach  avec le gouver*
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nem en t et de la decision a ce su je t du  Com  
seil des A llem ands. Les hom m es in flu e n ts  de 
ces p a rtis  d ec la ra ien t, su rto u t parce  q u ‘ils 
com p ta ien t o b ten ir  u n  m a n d a t dans la 83 
c irconscrip tion , que la m in o rite  allem ande 
ne p e u t pas p ren d re  u n e  a ttitu d e  l'opposb  
tion  aux elections en  p rem ier lieu  parce  que 
ce tte  a ttitu d e  lui se ra it p re jud ic iab le  e t ensu ite  
parce que cela ne serait pas con fo rm e a une  
a ttitu d e  positive a 1‘egard  de V E ta t, a ttitu d e , 
d o n t la m in o rite  allem ande p ro fessa it la 

necessite e t q u ’elle m an ifesta it continuelle- 
m en t Le nom bre de m an d a ts  —  com m e 1'ecrL 
vait la ,,Schlesische Z e itu n g "  du  7. V III . 25 —  
n 'a v a it p o u r  les A llem ands q u ‘une im p o r' 
tance secondaire : to u te fo is  il ne falla it pas 
voir dans l 'a tt i tu d e  positive des A llem ands 
.a 1‘egard  des elections une  p reuve de leur 
en tie re  p ro b a tio n  de la po litique  m in o ri' 
ta ire  du  gouvernem en t, m ais to u t au plus 
1‘expression  du  desir de co llabora tion  e t de 
la conv iction  que la  m ino rite  allem ande en 
Pologne jo u ira it des d ro its  g aran tis  p a r  la 
C on stitu tio n .

N o n  m oins ca rac teristique  e ta it 1‘article 

. AVir w dhlen!44, p a ru  le 13 ao u t dans la 
..K a tfo w itzer  Z fitt in g ” , II declara it que

1 ) Les negociations de M . H asbach  avec 
les au to rite s  n ‘av a ien t d o n n e  de resu lta t 
positif q u '^ n  H a u te  Silesie ou  le voi'evode 
avait prom is de d o n n e r son appu i a un cam  
d id a t allem and  a la D ie te  de la R . P.

2 )  A u c u n  c an d id a t a llem and n 'a v a it ete 
designe ni p o u r  la D ie te  de Silesie n i p o u r 
le Senat. P a r  co n sequen t il n 'y  av a it de 
chance p o u r  un A llem and  de sieger au Senat 
que si le P re s id en t de la R epub lique  vou lu t 
user des d ro its  d o n t il dispose, e t nom m at 
lubm em e un  re p re se n ta n t des A llem ands.

3) D epuis dix annees les A llem ands 
avaien t tem oigne n o n  pas p a r  des paroles, 
m ais p a r  des actes leu r vo lon te  de colla ' 
b o ra tio n . A c tu e llem en t ils v o n t vo te r en  se 
co n fo rm an t aux p rincipes du  socialism e' 
na tional qui leu r p resc rit, en leu r qualite  
de citoyens de l 'E ta t, de rem plir leurs de*

voirs, ce qui to u te fo is  ne p eu t e tre  envisage 
com m e u n e  p reuve du  fa it qu 'ils  reęo iven t 
des d irectives de 1‘e tran g er.

4 )  U n  m a n d a t u n iq u e  p o u r  les A lle- 
m ands ne co rre spond  ni a leu r fo rce  n u ' 
rnerique e t econom ique, ni a leu r va leur, 
com m e citoyens de l 'E ta t.

5) P a r  consequen t les A llem ands ne  re- 
no n ce ro n t pas aux effo rts, d o n t le resu lta t 
se ra it de fa ire  elire, p a r leurs p ro p res forces et 
m oyens, leurs can d id a ts  aux  assem blees re ' 
g ionales e t p o u r o b ten ir u n  re p re se n ta n t a 

la D iete  de Silesie.
C om m e nous le savons deja, les A lle ' 

m ands n ’o n t pas su m a in ten ir  leu r un ite  
d ’action  au  c o u rs - des elections d an s la 8 8 ' 
me c irconscrip tion  e t p e rd ire n t p ar suite 
tou te  chance d ’o b ten ir  ne so it'ce  q u ’un  
m an d a t au P arlem en t. II s'en  su iv it une 
co n ste rn a tio n  d an s les deux g roupem en ts 
allem ands; c e p en d a n t leu r a ttitu d e  en p rim  
cipe ne  changea  pas. O n  en voit u n e  p reuve 
dans la decla ra tio n  des deux groupem ents 
in v ita n t leurs m em bres a p re n d re  p a rt au 
vote. E t c’est ju s tem en t a  la p a rtic ip a tio n  en 
m asse de la p o p u la tio n  allem ande que la 
presse de ces p a rtis  a ttr ib u e  le p o u rcen tage  
eleve de eo tan ts  en Silesie.

D E U T S C H E R  V O L K S V E R B A N D

D e tous les g roupem ents, d o n t se com pose 
le C onseil, e 'est le ,,D eu tscher V o l\s v e r h a n d ” 
dirige p ar M . U tta  anc. se n a teu r qui a pris 
1‘a ttitu d e  la plus in d e p e n d a n te  —  u n e  a ttitu d e  
p lu to t negative a 1‘egard  de la partic ip a tio n  
aux elections. C om m e il a p p e r t des com ' 
m uniques de presse, la q uestion  du  vote des 
A llem ands de Łódź devait, d ’apres 1‘aV is de 
M . U tta , d ep en d re  de la designation  dans 
la c irconscrip tion  d ‘un  c an d id a t allem and.

Les elections des delegues electo raux  aux 
assem blees de c irconscrip tion  o n t p rovoque 
des reserves serieuses de la p a r t de l’U n io n . 
La ,,Freie P resse”, o rgane  de 1‘U n io n , ecrivait 
a la da te  du 31. V II  q u ‘on ne pouvait pas 
a ffirm er que les au to rite s  eussen t rnon tre  le
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desir de collaborer aves la  p o p u la tio n  allem an- 
de e t que, de ce fa it, il fa lla it exam iner a nou- 
veau  la  q uestion  de la p a rtic ip a tio n  des 
A llem an d s aux elections. D an s u n  com m u­
n iq u e  de l 'U n io n  publie  le 8. V I I I  dans la 
,,Freie Presse'', on fa isa it savoir que le C om ite 
E xecu tif de 1‘U n io n  a decide de p re n d re  p a r t  
aux  elections au  cas o u u n  c a n d id a t a llem and 
qualifie  se ra it designe dans u n e  des cir- 
conscrip tions de la P o logne C en tra le , que 
des negociations a ce su je t av a ien t e te  
en tam ees avec le Bloc gouvernem en ta l et 
que des d irectives p lu s p recises se ra ien t 

donnees q u an d  ces n eg o tia tio n  sseron t ter- 
m inees.

C om m e les cond itio n s d o n t le D t. V o l\s -  
verband  fa isa it d ep en d re  sa p a rtic ip a tio n  
aux elections, n 'o n t  pas ete realisees, les d i­
rectives susm entionnees n ‘o n t pas p a ru , p ar 
co n tre  la presse de l 'U n io n  a declarf, com m e 
nous l ’avons deja  m en tio n n e , q u 'e lle  conside- 
ra it le choix des can d id a ts  qu i a ete defa- 
vorab le  aux  A llem an d s com m e u n e  v io la tion  
des prom esses que la p a rtie  co n tra c ta n te  p o lo ­
naise avait fa it p recedem m ent.

C e tte  a ttitu d e  de l 'U n io n  ne devait plus 
e tre  m odifiee e t, a la  veille m em e des 
e lections, la ,,Freie P resse "  ecriva it q u 'il se­
ra it  d ifficile aux  A llem an d s de p re n d re  p a r t 
au  vo te  u n e  fois q u 'o n  leu r re fu sa it le d ro it 
d ’avo ir leu rs  p ro p res cand idats . P a r  suite, 
le jo u rn a l concluait que ce ne sera  pas de 
leu r  fau te , si b eaucoup  d 'A llem an d s n 'a lla ien t 
pas voter.

E n  analy san t les resu lta ts des elections, 
la presse de l 'U n io n  tro u v a it q u 'il n 'e ta it  
pas possible de vo ir dans ces resu lta ts  une 
v ic to ire  des p ro m o tteu rs  du  no u v eau  system e 
electoral, com m e d 'a u tre  p a r t  o n  he p o u v a it 
a ttr ib u e r  l 'a b s te n tio n  d u  vo te  exclusive- 
m e n t au desir de p ro tested  con tre  la  loi 
electorale  actuelle. La v ra ie  raison  de  l ’ab- 
s te n tio n  d a  v o te r  e ta it la m isere econom ique 
d e  la  p o p u la tio n  qui, p a r  su ite , a  cesse de 
s 'in teresse r a la po litiq u e . E n  o u tre  la presse 
sou lignait la p a rtic ip a tio n  d 'u n  g ran d  nom-

bre d A llem ands au  vote e t ex p rim ait l 'espo ir 
que  cette b o n n e  v o lon te  des A llem ands se­
ra it d u m en t appreciee e t leu r  v au d ra it la 
n o m ination  d 'u n  A llem an d  au poste  de 
senateur.

JU N G D E U T S C H E  P A R T E I

Les „v ieu x "  ay a n t eu  recours sur une 
g ran d e  echelle a des negociations d irectes 
avec le g o u v ern em en t ou  ses rep resen tan ts , 
la Ju ngdeu tsche  Partei jug ea  o p p o rtu n  de 
su ivre cet exem ple. P a r  su ite  les „ jeu n es"  
d ep ech e ren t les d irigean ts de leu r  p a rti 
au p res d u  m in istre  de l ’ln te r ie u r . C e tte  de­
legation  fu t  reęue p a r  le m in istre  le 20 ju ille t 
1935.

A u ta n t  qu on  p e u t s 'en  re n d re  com pte, 
les au to rites du  p a r ti n o n t pas ete sa tisfaites 
des resu lta ts de cette aud ience au cours de 
laquelle on  avait tra ite  les questions electo- 
rales. C 'est. alors q u 'o n  avait p ris la deci­

sion  de fo rm er u n  f ro n t  e lec to ra l com m un 
avec les g roupem en ts allem ands d u  cam p 
des „v ieu x ” , p lan  qui n 'a b o u tit  pas a cause 
des d issensions de p r in d p e  e n tre  M M . 
W ie sn e r  e t H asbach.

La ,J u n g d e u tsc h e  Partei” av a it en trep ris  
en  o u tre , in d ep en d am m en t de la  D eutsche  
Partei, de rassem bler des s igna tu res su r ses 
listes e lectorales p ro p res dans le » b u t  d 'en - 
v oyer ses delegues aux assem blees electorales. 
Le re su lta t p ra tiq u e  de cette  ten ta tiv e  ne 
p o u v a it e tre  que  nul.

M a lg re  tous ces insucces de son ac tiv ite  
e lectorale, la JD P . n 'a  m ene au cu n e  p ro p a ­
g andę an ti-electo ra le , d irec te  ou  in d ire c te . 
T o u t au  con tra ire , l ’a ttitu d e  d u  p a r ti  a l 'eg a rd  
des elections a e te  positive, ce  d o n t o n  p e u t 
v o ir la  p reu v e  dans la d eclara tion  su iv an te  
de la D irec tio n  genera le  d u  p a rti, in se ree  
d an s  le jo u rn a l , , D eu tsch e  H a c h r ic h te n ' d u  
3. IX  1935:

„L e g roupe n a tio n a l allem and  a d ev an t 
lu i u n  grave p roblem e a resoudre . D ans 
q uelques jo u rs  nous, A llem ands, nous de* 
v ro n s a ller aux u rn es electorales e t chercher
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a contribuer pa r notre vote a ce que 1’E tat 
continue a suivre tranquillem ent la ligne 
politique qu'il a suivi jusqu’a present et que 
nos droits a la vie nationale ne nous soient 
pas refuses, mais qu'ils nous soient garantis. 
Par le nouvel regime electoral nous, A lle­
m ands, nous avons ete completement prives 
de toute representation a la Diete. La majo- 
rite des Allem ands pense actuellement que 
de cette m aniere un grand coup a ete porte 
a la nation allemande. C ’est toutefois une 
mentalite surannee que de croire que la 
force d 'un  groupe national reside dans sa 
representation parlem entaire. Bien sur il est 
douloureux pour nous, Allemands, de 
n 'avoir pas au parlem ent de representant qui 
serait le pocte-parole de nos interets. N ean 
moins nous sommes persuades que notre 
sort depend exclusivement de notre force 
interieure, de notre unite et de la maniere 
dont nous pourrons arriver a nous assurer 
dans l'E ta t une vie prospere commune avec 
tou t le peuple polonais. Comme socialistes-na- 
tionaux allemands nous abandonnons au 

peuple polonais le soin de donner une forme 
politique a l ’E tat polonais; ce que nous 
demandons pour nous, en n o tre  qualite de 
citoyens polonais, c’est d ’avoir accec ? 
tous les damaincs de la vie et d ’avoir k  
faculte du plein developpement national 
mandats, mais pour assurer notre avenir 
culture! et spirituel.

En nous basant sur ces principes, nous 
voulons attester par notre participation aux 
elections, notre volonte positive de collabo 
ration. N ous invitons tous les Allemands 
d ’aller aux urnes electorates et de remplir 
leur devoir. N ous pensons que par cela 
meme nous ferons encore un pas en avant 
dans la voie de 1‘entente en dehors du 
pailem ent.

Jungdeutsche Partei fu r  Poien 
(signe) R u d o lf W iesner.

U ne attitude quelque peu independante 
a ete prise aux elections par les unions pro- 
fessionnelles allemandes de Silesie, qui ne 
se considerent appartenir ni au Conseil 
des Allem ands, ni a la Jungdeutsche Partei, 
bien que leurs dirigeants (p . ex. l’ancien 
depute Jan\owsl{iJ  gravitent p lu tó t vers les 
„V ie u x ". C ette independance s’est m anifestee 
le plus effectivem ent ,le 14 septembre pen ­
dant l'election des candidats dans la 88 cir-

conscription et comme resultat a coute aux 
A llem ands la perte du m andat.

La ,,Deutsche Christliche V o l\sparte i‘‘ et 
le „ Deutscher  Kultur- und W irtschaftsbund ”  

m enaient une propagandę active en faveur 
de la participation de la population alle­
m ande aux electoins. Le Deutsche Kultur- 
und W irtscha ftsbund"  s'attribue egalement 
le m erite d ’avoir obtenu un  bon pourcentage 
de votants allemands aux elections.

P ar contre la ,.Deutsche Sozialistische 
Arbeitspartei” a pris, d’accord avec l’opposi- 
tion polonaise toute entiere, une attitude 
negative a l'egard des elections.

La D. S. A . P., cherchait egalement a ex­
ploiter la campagne electorate pour une 
lutte avec ses adversaires du camp allemand. 
en leur reprochant leur servilisme et en 
outre —  ce qui est bien caracteristique —  
une propagandę en faveur de la participation 
au vote, bien que les candidats a la deputa­
tion soient —  a 1‘avis de la D. S. A. P, —  
connus pour leurs tendances eminemment 
anti-allemandes,

D E U T SC H E  V E R E IN IG U N G

Dequis que la presidence de la D t. V. 
est revenue au dr. Kohnert,  la lutte  entre 
la Dt.  V . et la Jungdeutsche Partei  a ete 
intensifie d’une maniere auparavant inconnue.

Les deux partis n e ' se m enageaient pas 
les critiques e t les reproches les plus severes et 
les epithetes les plus violents. La desorga- 
nisation des assemblees et les rixes pendant 
leurs assemblees etaient a l'o rdre  du jour.

En meme temps on m enait une action 
de propagandę et d 'enrolem ent de partisans 

j  qui rafferm issait les influences de la D t.  V, 
parmi la population allemande.

U ne nouvelle periode de la lutte  entre 
les deux groupements a ete ouverte par une 
attaque generale contre le D r. Kohnert  de 
la part des ,,Deutsche ?J.achrichten” qui 
1’accusaient d 'e tre  un  adeversaire de l ’ideolo 
gie nationale-socialiste et un  reactionnaire. 
Les ,,Deutsche Kfachrichtcn"  faisaient pa-
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raitre pendan t une longue periode dans 
chaque N-o de ce journal la photographie 
de M . K ohnert avec differentes annotations 
ou avec des sentences qu 'on lui attribuait, 
comme p., ex.: „Pour de Papen j'aurais 

saute par la fenetre, pour H itler —  jamais” 
etc.

En meme temps les „ Deutsche Tkach' 
n ch ten"  du 14. V II. 193? ont publie une 
lettre ouverte de M, Uhle, plenipotentiaire 
du district de Poznań de la JD P., adressee 
a M. Kohnert, en lui posant une serie de 
questions. A  cette occasion M. Kohnert 
a publie dans la ,,Deutsche Rundschau” 
(18. V II.)  une declaration qu 'aux re- 
proches que la Jungdeutsche Partei lui 
faisait constamment et qui etaient toujours 
les memes, il avait repondu au cours de 
nombreuses reuniones et que par suite il ne 
se proposait ni d 'y  repondre a nouveau 
ni de mener a ce sujet une polemique pour 
ne pas fournir des m ateriaux qui auraient 
contribue a diminuer aux yeux des Polo- 
nais la dignite nationale des Allemands. Par 
contre la lu tte  et l'echange d 'opinions se 
deroula aux assemblies de parti de la D t. V. 
En parlant de ces reunions il convient de 
noter particulierem ent les assemblee, du 
mis de juillet a Kościan et du mois d 'aout 
a N ow y Tomyśl parce qu'elles donnent une 
image synthetique de 1‘attitude de la D eut­
sche Vereinigung  a 1'egard de beaucoup de 
problemes politiques qui sont constamment 
d actualite pour l'elem ent allemand. Parmi 
ces problemes apparaissait au premier plan 
la recherche continuelle des causes des dis­
sensions actuelles au sein de la population 
allemande de Pologne.

La cause de la discorde interieure au 
sein de cette population a ete et continue 
d 'etre, d 'apres l'avis du D r Kohnert, la 
crise economique et 1‘ impossibilite de four 
n ir du travail a tous ceux qui le dem andent, 
ce qui a cree le m econtentem ent et 
une crise psychique, surtout parmi la jeunesse 
qui m anque de travail. Cette penible situ­

ation economique est devenue la base de 
luttes politiques.

En lu ttan t avec la JD P., la D t. V . 
faisait, en meme temps, la propagandę de 
son programme a elle. Le dr. K ohnert avait 
longuem ent parle de ce sujet a N ow y T o ­
myśl, indiquant que la Dt. V . avait a 
s'occuper principalem ent de trois groupes de 
problemes:

1) assurer la conservation l'e ta t de pos­
session allemand (Lebensraum ) a tout point 
de vue,

2) obtenir 1‘adhesion de tous les A lle­
mands aux idees qui relgnent en Allemagne,

3) faire des efforts pour m aintenir les 
bonnes relations entre Allem ands et Po- 
lonais.

O n declarait avec conviction que l'attitude 
de la Deutsche Vereinigung  a l'egard du so- 
cialisme national etait absolument positive, 
mais on soulignait en meme temps que le 
sccialisme national ne disposait pas en Po­
logne du pouvoir executif et que par suite 
il n obtiendrait jamais le meme succes, dont 
il jouit en Allemagne. Par consequent les 
Allem ands doivent avoir pour bu t de realiser 
en Pologne les formes du socialisme national 
qui y sont possibles et appropriees. On 
donnait pour exemple Gdańsk ou le gouver- 
nem ent socialiste-national est en butte dans 
ses travaux de la Constitution, garantie par 
decoulent de la Constitution, garantie par 
la Societe des N ations.

V O LK SB U N D .

O n a tem arque une recrudescence nou- 
velle des discordes interieures au sein du 
.,V o l\sbund‘‘, ce qui est du, en grande pa r­
tie, a une reprise d'activite par la section 
,,des jeunes".

La lutte avec la ,Jungdeutsche Partei” 
est entree dans une phase nouvelle immedia- 
tem ent apres les elections des delegues de 
l ’association regionale de Katowice, elections 
qui on t ete effectuees par voie du systeme 
nomme ,,Befragung . Une certaine partie des
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membres du „ V olksbund", et egalement la 
Jungdeutsche Par tei", adresserent contre 

ces elections une protestation aux autorites 
de la vo'ievodie de Silesie et, apres en avoir 
cbtenu 1‘autorisation, convoquerent une 
assemblee generale extraordinaire de 1‘as- 
'pociation regionale de Kaliowice le 24 
juillet de cette annee. Ceux qui avaient 
convoque l’assemblee, on t su davance 
s’assurer, comme le communique la presse 
du „V olksbund", la majorite des voix pour 
leurs m otions qui en effet ont ete approuvees 
malgre 1‘opposition violente de M, Ulitz 
et nonobstant 1'atmosphere orageuse qui fut 
celle de l'assemblee qui, par moments, de- 
generait en nxe. La direction generale ne 
se reconnut toutefois pas vaincue et adressa 
une petition aux autorites de surveillance; 
quant a la presse du ,,V o lksb u n d " , elle a 
vivem ent blame les methodes de la JD P. 
qui n 'avait pas hesite de demander, pour la 
premiere fois dans 1‘histoire de la m inorite 
allemande en Silesie, l'intervention des au- 
torites polonaises. Par contre la presse de 
la JD P, a nomme la m aniere dont les 

affaires on t tourne „la victoire des forces 
de renovation dans le V olksbund” . L'acte 
suivant de cette meme affaire s'est deroule 
a l'assemblee generale annuelle de la circon- 
scription de Katowice, qui a eu lieu au debut 
d 'octobre. L 'opposition de la Jungdeutsche 
Partei a ete ecrasee par la majorite, fidele 
a  la direction du , ,V o l\sb u n d " .

P rofitan t de la majorite qui se declara 
t n  leur faveur, les dirigeants de l'assemblee 
sont parvenus a faire reussir leur plan. M. 
Ulitz, auquel on avait pose de nombreuses 
questions au cours de la discussion, a sou- 
ligne qu’il ne parlerait pas au sujet de l'as- 
semblee generale du 24 juillet et que 
1‘affaire avait ete transmise a 1'appreciadon 
des autorites competentes. II est toutefois 
caracteristique que l'assemblee, sur la pro­
position de M . Ulitz, malgre les protesta­
tions de l'opposition, n 'a  pas precede a de 
nouvellcs elections de la direction du ,,V o l\s-

bund" et a decide que les m otions et projets 
concernant le mode d'election devaient etre 
envoyes jusqu 'a  la date du 15 octobre, entre 
les mains de la direction actuelle. Cette 
decision a ete motivee par le desir de se 
garantir contre un  resultat des elections qui 
serait du au hasard et au concours des 
circonstances.

Les Ukrainiens.

Les elections aux chambres legislatives 
ont indubitablem ent permis de se rendre  
compte de l’eta t d 'esprit de la population 
ukrainienne. Les elections on t coffirme que 
le changem ent radical de l'ideologie ukra- 
inienne, dont on rem arquait depuis long- 
temps les symptómes, etait devepu un fait- 
accompli et que la population ukrainienne 
etait actuellement disposee a adm ettre 
qu 'une collaboration dans un  esprit de con­
corde s'etablisse entre les deux peuples, 
autochtones de la Petite Pologne O rientale.

Cette attitude decidee de la population 
ukrainienne n 'a  meme pas pu  etre ebranlee 
par la campagne antielectorale de l’oppo- 
sition ukrainienne bien que celle-ci fu t di- 
rigee non seulement contre le nauveau sy- 
steme electoral, mais aussi tou t specialement 
contre les tendances conciliatrices envers 
les Polonais des partis qui avaient conclu 
un compromis electoral.

L 'aboutissem ent du compromis electoral 
a ete accueilli par la m ajorite de la popula­
tion ukrainienne avec une satisfaction 
d 'au tan t plus grande que l'accord avait eu, 
en fait d 'avantage immediat, non seule­
m ent l'election a la Diete d 'un  nombre con­
siderable de deputes ukrainiens, mais aussi, 
la disparition de la scene politique du 
mouvement vieux-russe, ce que a ete en- 
registre par les Ukrainiens comme un grand 
succes.

U n  certain desappointem ent a ete res- 
senti a la suite de 1'echec du candidat
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ukra'inien dans la circonscription de Sanok. 
O n  a pu rem arquer, en outre, dans la 
presse ukrai'nienne des apprehensions au 

sujet de la forme que prendrait a l'avenir 
la collaboration polono-ukrai'nienne. Ces 
entim ents ont trouve leur expression dans 
les articles du ,,'N.owy Czas“, de ,,l‘U\rain- 
s \ i  B es\id", et meme dans la ,,M eta". Ces 
journaux  m ettaient la population ukralnien- 
ne en garde contre un  optimisme exagere 
et contre des idees fantaisistes au sujet 
d ‘un Piem ont ukra'inien.

Le camp antielectoral a accueilli, comme 
de raison, le resultat des elections avec 

beaucoup de reserve, s’essayant a dem ontrer 
qu 'une m inorite seulement de la population 
ukrai'nienne s’etait declaree en faveur de 
1’U N D O . En outre ceux qui prónaient le 
boycottage des elections exigeaient la pu ­
blication des conditions du compromis, po- 
lono-ukrainien, en em ettant de doutes sur 
le developpement positif ulterieur de l ‘en- 
tente qui avait ete conclue. O n  peu t de- 
fin ir 1‘attitude presente de la population 
ukrai'nienne comme une attitude expecta- 

live , a ttitude des hommes qui attendent la 
realisation des conditions du compromis.

LES N A T IO N A U X -D fiM O C R A T E S  
U K R A IN IE N S U N IFIfiS  (U N D O ).

A u  cours de la periode electorale les 
candidats d ‘e U N D O  expliquaient aux 
reunions les conditions du compromis elec­
to ral e t insistaient sur la necessite d' obser­
ve r ce compromis, en exhortant en  meme 
tem ps la population a voter en masse. La 
presse de 1‘U N D O  dans de nom breux arti­
cles a preiser a s'appliquait, les raisons de 
1‘attitude politique adoptee par 1‘U N D O . 
■et soutenait une vive polemique avec la 
presse ukrainienne d'opposition.

U ne certaine discordance dans Faction 
electorale de 1‘U N D O . a ete apportee par 
le ,,Sojuz U krm n o \“ (1‘U nion des femmes 
ukrainiennes). C e s t -le refus de 1'UN DO

de poser la candidature de M-me M ilena  
R udnicka, presidente de l'U nion  des fem­
mes ukrainiennes qui a provoque la scission. 
U ne proclamation fu t publiee par ladite 
,,U nion” pui faisait connaltre a la po ­
pulation que les femmes ukrainiennes ne 
jugeaient point possible de prendre part aux 
elections, aucune femme n ’ayant ete portee 
sur la liste des candidats, etablie par 
1 U N D O . Les femmes ukrainiennes avaient 
propose a 1‘U N D O  une candidature femi­
nine unique, notam m ent celle de la presi­
dente du ,,Soiouz”, M-me M ilena Rudnicka. 
Mais le parti , gouvernem ental polonais,' 
avec lequel 1‘U N D O  avait conclu une en­
tente electorale s’e tan t oppose a cette 
candidature 1‘U N D O  s’inclina de vant cette 
exclusive et invita 1‘U nion a presenter une 
autre representante des femmes qui serait 
acceptable pour les groupements gouverne- 
mentux. A gir de la sorte aurait ete incom 
patible avec,la dignite des femmes uk rain ien­
nes; elles ne proposerent done aucune autre 
candidature, considerant qu ’il est inadmissible 
de reconnaitre aux facteurs exterieurs le droit 
d ’ingerer dans la question quelle devait etre 
la representante des femmes ukrainiennes. A 
quoi le journal ,,Dilo’“ a retorque, dans son 
numero du 21. V III. 1935, qu 'en  effet les 
dirigeants de 1‘U N D O  avaient au debut 
pose la candidature de M-me Milena 
Rudnicka, que toutefois l 'U N D O  ne 1‘avait 
pas proposee en sa qualite de presidente 
du „So'iouz U \ra in o \ '’, mais comme une 
personnalite politique eminente et membre 
du Comite Central de l’U N D O .

D 'au tre  part la candidature de M-me Rud- 
d n ic\a  avait ete proposee a cause de son 
attitude a la seance du Comite National 
du 6 juillet 1935; M adame R udnic\a  y 
avait donne une adhesion pleine et entiere 
a la politique des dirigeants du parti et 
avait vote pour la participation aux elec­
tions. Les Polonais objectaient, il est vrai, 
contre cette candidature, mais on etait par-, 
venu a les flechir sur ce point. O n  lui
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a avait propose de se presenter dans la 
eirconscription de Sokal, et elle en etait 
parfaitem ent informee. M algre cela l'„U n ion  
d e s  Ukrainiennes" , strictement parlant son 
bureau, a vote la resolution que seule 
M m e M ilena R udn ic \a , a 1‘exclusion de 
toute autre femme, etait autorisee a poser 
sa candidature a la deputation. Pour 
l 'U N D O  cette resolution etait non seule- 
m ent une surprise, mais une chose tou t a 
fa it incomprehensible, parce qu 'on aurait 
du m aintenir le principe d 'une candidature 
feminine, sans le subordonner a la question 
de personnes.

A  la suite de cet article du ,,D ito" 
M-me M ilena Rudnicka, anc. depute pu- 
blia un  dementi de la teneur suivante:

„II est inexacte qu 'a  la seance du Co­
mite N ational en date du 6 juillet j'ap- 
puyais entierem ent la politique presente du 
parti et que j ’aie vote en faveur de la 
participation aux elections; par contre il est 
exact que pendan t cette meme seance, en 
p renan t pa rt aux debats, je demandai —  
contrairem ent a la politique actuelle des di- 
rigeants du parti —  de poser de la maniere 
la plus nette la question des elections et des 
conditions du compromis electoral, ainsi 

que d 'etablir strictement les lim ite que le 
compromis electoral ne pouvait depaser.”

Le journal ,,D ito"  u 28. V III. 1935 a 
publie relativem ent a ce dementi le com- 
m entaire suivant;

„N ous tenons a noter que dans notre 
article nous n 'avons pas parle de ce qui avait 
etc dit le 30 juillet au Comite, nous n'avons 
pas indique qui avait parle et comment, mais 
seulement comment avaient vote ceux qui 
avient pris part aux deliberations et ce qu'ils 
avaient decide a l'unanim ite, en  faisant 
connaitre que 1‘auteur du dementi etait au 
nombre de ceux qui avaient pris part aux 
decisions e t les avaient votes unanime- 
m ent” .

L'adhesion de 1'Union des U krainiennes 
au  camp antielectoral, n 'a  eu aucune in ­

fluence apreciable sur la participation des 
femmes aux elections.

A  la veille des elections le Comite C en­
tral de l 'U N D O  a lance un  appel electoral, 
paru le 4. IX. dans le journal ,,Dilo". Ce 
docum ent est fort catacteristique et, de ce 
fait merite d 'e tre  cite:

„Electeurs Ukrainiens! Les elections a 
la Diete auront lieu le 8 septembre, c.-a-d. 
dans quelques jours. Tous les electeurs u- 
krainiens iront voter, car l'in teret de la na­
tion ukrainienne le demande et parce que 
la realisation de nos aspirations nationales 
en depend. S'abstenir du vote, boycotter 
les elections equivaudrait a l'abandon du 

j fron t en temps de guerre. Les elections 
presentes se feront sur la base d 'une en­
tente electorale. La partie polonaise a ete, 
jusqu 'a  present, fidele a cette entente et 
dans toutes les 15 circonscriptions electo- 
rales de la Galicie Orientale les hommes 
politiques ukrainiens independants, designes 
par les dirigeants de l 'U N D O , on t ete 
inscrits sur les listes des candidats, aux 
premieres places.

La participation en masse aux elections 
sera une m anifestation de notre force po­
litique, une preuve de notre discipline et 
de notre m aturite. Celui qui votera selon 
les indications des centres dirigeants po- 
litiques luttera le mieux pour les droits du 
peuple ukrainien, pour l'autonom ie des 
terres ukrainiennes en Pologne, pour la 
m odification du regime actuel, pour le libre 
developpement du peuple ukrainien dans 
tous les domaines de la vie”.

A  la meme date le journal ,,Dilo” a 
publie, en outre, un  appel aux femmes 
ukrainiennes, signe par 10 m ilitantes poli­
tiques ukrainiennes, aus nombre desquelles 
se trouvaient quelques membres actifs de 
l'„U n ion  des U krainiennes". C et appel 
exhortait a prendre une part active aux 
elections et a s'opposer, au norn de l'interet 
national, au t mots d 'ordre de boycottage. Le 
18. IX., a la veille des elections le „D ito" a
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publie  un  artic le  qu i d o n n a it un  resum e 
des resu lta ts de Faction  pree lec to ra le . Le 
jo u rn a l co n sta ta it que le resu lta t ju squ 'a lo rs 
o b ten u  e ta it em inem m ent positif, les deux 
parties co n trac tan tes ayan t observe loyale- 
m en t les engagem ents du  com prom is. Le 
com prom is av a it e te  conclu  n o n  pas avec 
quelque  g roupe p o litique  polonais, m ais 
avec le g ouvernem en t qui a une voix deci­
sive dans les questions du  regim e. N o n  
seu lem ent la m aniere  d 'ag ir  des organes 
adm in istra tifs locaux, m ais aussi celle des 
g roupes po litiques po lonais e t des o rgan i 
sa tions locales in d iq u e n t que la p a rtie  p o ­
lonaise s 'est en general conform ee au com ­
prom is. Ceci e s t incon tes tab lem en t une  
p reu v e  de la  force e t de 1'au to rite  d u  g o u ­
v ern em en t po lonais actuel dans les m ilieux 
polonais, d o n t les d ispositions a l 'egard  des 
U k ra in ien s son t tro p  b ien  connues. II y a 
eu au  cours de 'laction  electorale  beaucoup 
de faits qu i p e rm e tta ien t de co n sta te r que 

1 'adm in istration  est capable de briser cer- 
ta ines d ispositions d 'e sp rit e t de les m odi­
fier de m aniere  a les re n d re  conform es a la 
ligne  po litique  actuelle du  gouvernem ent. 
D 'a u tre  p a r t  les U k ra in ien s n 'o n t  nulle 
p a r t  e n fre in t le com prom is, ils n 'o n t  jam ais 
d o n n e  l'occasion  de leu r fa ire  le reproche. 
qu 'ils n 'e ta ie n t pas u n e  p a rtie  co n trac tan te  
loyale.

Le „D ito ” declare ensu ite  que l 'a u to r ite  
d o n t jo u it le g o u v ern em en t po lonais dans 
les m ilieux po lonais co rrespond  a l 'a u to r ite  
des m ilieux po litiques d irigean ts uk ra in ien s 
parm i les U k ra in ien s. A  l 'excep tion  de ce 
qui s 'e ta it passe a V,,U nion  des U kra in ien - 
nes" , il n 'y  avait pas d 'a u tre s  cas oil on 
au ra it cherche a tro u b le r  Faction  electorale 
de F U N D O . U n ’y av a it pas eu de lu tte  
acharnee  e n tre  les can d id a ts  u k ra in iens. La 
fre q u e n ta tio n  considerab le  des m eetings elec- 
to rau x  u k ra in ien s est u n  b r illa n t tem oigna- 
ge de la b o n n e  o rgan isa tion  des U k ra in ien s 
de G alicie, „L a  p a rtic ip a tio n  en  m asse des 
U k ra in ien s aux elections leu r d o n n e ra  la

force m orale e t l 'au to rite  de poser dans 
to u te  leur am pleur, d ignem en t e t ouverte- 
m ent, leurs p o stu la ts  e t de d em ander un  
changem en t rad ical de la po litique  m inori- 
ta ire  polonaise; elle d o n n era  aux U krain iens 
la possibility p ra tiq u e  d 'u n  p lein  de- 
v e loppem en t en Pologne, la crea tion  sur les 
te rrito ires  uk ra ln ien n es en  Pologne d 'u n  
P iem on t p a n u k ra in ien ."

Le resu lta t des elections qui o u t eu lieu 
le 9. IX . e t qui o n t  rassem ble aupres des u rnes 
electorates un  nom bre considerable d'elec- 
teu rs  ukra in iens, a p rouve que la m ajorite 
de la p o p u la tio n  u k ra in ien n e , e ta it fatiguec 
de la tac tiq u e  suivie p e n d a n t de longues 
annees p a r  les p a rtis  po litiques et les 
honm es d irig ean ts  u k ra in iens, e t qu 'elle 
desirait sincerem ent de d o n n e r un  cours 
norm al aux re la tions po lono-uk ra in iennes.

12 rep re sen tan ts  de F U N D O  et 2 —  de 
F U N D  o n t ete elus a la D iete.

Le can d id a t uk ra in ien  W ło d z im ier z  
Sołowij  d o n t la  can d id a tu re  e ta it posee dans 
la 77-em e c irconscrip tion  (d e  S an o k ) a 
echoue, ay an t o b ten u  a peine  13 .330 voix. 
Ce resu lta t, et aussi le fa it que les cand idats 
de natio n a lite  polonaise o n t o b ten u  plus de 

voix que les cand idats u k ra in iens, a ete consi 
dere p a r  la presse u k ra in ien n e  comme 
u n  m an q u em en t aux engagem ents du  co m -. 
prom is electoral de la p a r t  de la population  
polonaise , e t lui a perm is de fo rm u le r une 
serie de reproches a l'ad resse des milieux 
po lonais e t des fac teurs adm in istratifs .

II est im possible d 'e tab lirs un  parallele 
en tre  le nom bre des v o tan ts  de nationalite  
u k ra in ien n e  p e n d a n t les d ern ieres elections el 
celui se ra p p o rta n t aux elections de l'anneo 
1930, ne fu t-ce que  p o u r la raison  que chaque 
elec teur cette fois-ci d isposait lib rem ent de 

deux voix et que p ar consequen t o n  se but- 
te ra it  a des d ifficu ltes in surm ontab les. si 

l 'o n  v o u la it calcu ler le nom bre des votan ts 
d 'ap res  les votes exprim es. La presse u k ra ­
in ien n e  estim e que le nom bre des e le c te e : '
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u k ra in ien s  epassait 738 .0 0 0 , en p ren an t 
p o u r base de ce calcul la supposition  que 
la re la tio n  n um erique  des p o p u la tions u- 
k ra in ien n e  e t polonaise en P e tite  P o legnę 
O rien ta le  est 3 : 2  (le  ch iffre  „ 3 "  repre- 
se n tan t 1'elem ent u k ra in ie n ). Ce calcul est 
tou tefo is su je t a cau tion  su rto u t a cause de 
1‘estim ation  de la re la tion  num eriq u e  en tre  
les p o p u la tio n s polonaise e t u k ra in ien n e . En 
effe t, dans u n  nom bre de d istric ts de la 
P e tite  P o logne O rien ta le  1‘elem ent polonais 
est p lus n om breux  que 1 'elem ent uk ra in ien .

E n  to u t  cas, en  d iv isan t p a r  deux  le 
nom bre des voix o b tenues p a r  les can d id a ts  

u k ra in ien s e t en  te n a n t com pte que  dans 

le cb iffre  ainsi o b ten u  il y  a u n  certa in  

ap p o rt de voix  po lonaises, on  p eu t etablir 
d 'u n e  m aniere  ap p rox im ative  q u 'en v iro n  
400 .000  electeurs u k ra in iens o n t p ris p a r t  
aux  elections.

Le jo u rn a l ,,D iiou  du  11 septem bre, 

Ne 242, dans 1‘artiele in titu le  „A p res  les 

elections a la Diete'V ecrit:

„L a prem iere  chose qu i saute aux  yeux 

q u an d  on  com pare les d o nnees ay an t tra it 
a d iffe ren tes  c irconscrip tions de to u te  la  
Pologne, e 'est que  l 'a fflu e n ce  des electeurs 

e ta it, a p eu  d 'excep tions pres, considerable- 

m en t p lus g ran d e  sur nos te rrito ire s  que 

sur ceux essen tiellem ent polonais. U fau t 

1‘a ttr ib u e r  au fa it que la  p o p u la tio n  u k ra ­

in ien n e  avait p ris p a r t  en masse aux elec­

tions.

„L e seconde chose q u 'il y a lieu de con- 

s ta te r  e ’est que  la  m asse des electeurs 

u k ra in ien s s 'e ta it ren d u e  com pte d u  sens 

d u  com prom is elec to ra l e t l 'av a it appuye 

so lidairem ent p ar son vote. P a r  con tre  les 

e lecteurs po lonais o n t m anifeste  des d ispo­

sitions p lu tó t negatives a 1‘egard  d u  com ­
prom is. U n  g ran d  nom bre d 'e lec teu rs p o ­
lonais a vo te  dans p resque to u ts  les c ir­
conscrip tions exclusivem ent p o u r les c a n ­

d idats po lonais" .

U K R A IŃ S K A  N A R O D N A  O B N O W A  

(U . N . O .)

Ce p a r ti ayan t pris la  decision de p ren d re  

p a r t aux elections et de p resen te r, su r u n e  
liste com m une aveo l 'U N D O , ses propres 
cand id a ts : le D r. Iw a n  W o la ń s\i, p resid en t 
du  P a r ti  (com m e c an d id a t a la D ie te )  et 
1‘abbe .R o m a n  L obodycz  .(co m m e can d id a t 
au  S e n a t) , le jo u rn a l „N om a Z o n a ” a juge 
utile de d o n n e r le 11. V III . 193? un  
ap ercu  de l'h is to ire  d u  p a r ti  e t aussi le tex te  

| de sa „d ec la ra tio n  de p ro g ram m e", m odifie 
en 1933, en n o ta n t que ce n e s t  qu 'appes 5 
ans d 'ex istence que le p a rti s e ta it decide  a 

p ren d re  p a r t aux elections.
La „N om a Z oria" consta ta it que les diri- 

gean ts de cette  o rgan isa tion  av a ien t ete long- 
ten ips m decis e t c ra ig n a ien t de p re n d re  u n e  
decision p rem atu ree . T ou te fo is  on  a tina- 
lem en t decide de p artic ip e r  aux elections,, 
en tre  au tres, en raison de la situ a tio n  n.t- 
tionale  generale qui e ta it tres grave e t p o u r 
sou ligner que 1‘o rgan isa tion , des ses debuts, 

a p ris a l ’egard  de 1‘E ta t u n e  a ttitu d e  loyale.
A  la veille des elections, l’U N O  a pu- 

blie u n e  p roclam ation  electorale su ivante :
,,L 'U k.ra ins\a  ?{arodnia O b n o va "  (U . 

N . O .) ,  en sa qualite  d 'o rg an isa tio n  poli- 
] tiq u e  des U k ra in ien s  dans 1‘E ta t P olonais, 

basee sur des p rinc ipes catholiques, apres 
m ure reflex ion  e t u n e  longue p rep a ra tio n  
ideologique, a decide de p ren d re  p a r t aux 
elections presen tes. C 'est p o u r la p rem iere 
fois que no tre  o rgan isa tion  ca tho lique  appa- 
n l t su r le te rra in  de la po litique p ra tiq u e ; 
clle le fait, en m e tta n t son ferm e espoir en 
D ieu  e t en c ro y an t que la sem ence, je te c  
dans le peup le  au cours de ces 10 d ern ieres 
annees p ar n o tre  presse ca tho lique  n est pas 
tom bee sur u n e  glebe p ierreuse, m ais a suf- 
fisam m ent germ e dans les coeurs de to u t 

no tre  peup le . N o tre  d rap eau  est p u r, im- 
m acule, nos m ots d 'o rd re  clairs e t co nnus 

' de tous. N o u s n ’a ttacb o n s pas d 'im p o rtan ce
I au  nom bre des m an d a ts  p o u r les hom m es de 

no tre  parti, nous ne vou lons pas diviser
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les forces p e n d a n t la  cam pagne electorale. 
C  est a cause de cela que, p o u r  des raisons 
de tac tiq u e , ne  re n ia n t u n e  seule le ttre  des 
p rinc ipes de  n o tre  p rogram m e, nous allons 
aux  elections en  accord, avec les d irigean ts 
de r U N f ) 0 ” .

Les resu lta ts des elections, a la suite 
desquelles to u s les deux can d id a ts  de l 'U N D O  
o n t ete elus, o n t suscite des critiques de la 
p a r t  du  jo u rn a l ,,Ts[owa Z oria"  e t aussi des 
reproches a 1‘adresse des electeurs polonais. 
la „ N om a Z oria "  estim e que  les phenom enes 
les p lus critiquab les ap p aru s au  cours des 
elections e ta ie n t les su ivan ts: le boyco ttage  

• des elections p a r  u n e  p a rtie  de la p o p u la tio n  
uk rai'n ienne en  P e tite  P o logne, a quoi il fau t 
a trib u er, en p rem ier lieu, queles cand idats 
u k ra in ien s o n t  p resq u e  p a r to u t  o b ten u  m oins 
de voix que  les can d id a ts  po lonais; u n e  o b ­
servation  incom plete  des co nd itions d u  com- 
prom  is electo ral p a r  la  p a rtie  polonaise , en- 
fin  1 a tti tu d e  des Ju ifs  qui, p resque p a r to u t, 

v o ta ie n t seu lem ent p o u r  les can d id a ts  p o lo ­
nais, e t dans le d istric t de S anok  develop- 
p a ie n t m em e u n e  p ro p ag an d ę , d irigee co n tr t 
le c an d id a t u k ra in icn .

„ F R O N T  N A C JO N A L N O J  JE D N O S T I"
(F N J —  Le F R O N T  D E  L ’U N IT fi-  

N A T IO N A L E )

A y a n t p ris u n e  a tti tu d e  decidem m ent 
negative  a l'eg a rd  des elections e t a l 'eg ard  
de  la p a rtic ip a tio n  des U k ra in ien s a ces elec­
tions, le F N J a pmene u n e  cam pagne energi- 
que, n o n  pas u n iq u em en t an tie lec to ra le , m ais 
aussi d irigee con tre  l 'U N D O . D an s les a r ­
ticles a ce su je t, p a ru s dans les o rganes d u  
p a r ti:  ,,B a t\iw sz c zy zn a "  e t ,,P erem oha" , le 
F N J cherch a it a  d isc red iter l 'U N D O  aux 
yeux de la p o p u la tio n  ukrai'n ienne, en  sa 
q u a lite  de p a r ti  p rinc ipal, ay a n t ad here  au 
com prom is, II c r itiq u a it n o n  seu lem ent l 'a tti-  
tu d e  de ce p a r ti  a l 'eg a rd  des elections, m ais 
egalem en t to u te  son ac tiv ite  p reced en te  e t 
so u lig n a it que l ’U N D O  avait deja en 1930

p e rd u  le d ro it de rep re sen te r les asp ira tions 
po litiques d u  p eup le  uk ra in ien .

Le jo u rn a l „ M eta" , de ja  av an t les elec­
tions, avait declare  que le com prom is electoral 
p re n a it la to u rn u re  d 'u n  evenem en t histo- 
rique, e t ad ressa it u n  appel a la  popu la tio n  
uk rai'n ienne de fa ire  confiance  a la rep re sen ­
ta tio n  u k ra in ien n e , issue des assem blees 
electorates, C o m b a ttan t la  p o litique  de 

1 U N D O  e t e n ta m a n t u n e  polem ique avec 
la „ M e ta ”  au  su je t de la decla ra tio n  sus-men- 
tio n n e e , , le jo u rn a l ,,B a t\iw szc zy zn a “ dans 
son Nu 38 du  29. IX . de cette  annee , disait, 
e n tre  au tres, que  le 8 septem bre, qui sera 
u n  jo u r  de p lebiscite, la p o p u la tio n  u k ra ­
in ien n e  au ra  le choix de declarer so it que la 
po litique  de M M . M u d ry , Celew icz, B o lu c \y ,  
Solow ij, T ro ja n y  e t Z a w a l \ \u ty  pou rsu ivaienst 
a Lw ów  et a V arsov ie e ta it m enee au nom- 

d u  p eup le  u k ra in ien , soit qu 'ils  ag issaient 
exclusivem ent en  leu r p ro p re  nom  et au  nom  
de leu r parti.

La polem ique en tre  F U N D O  e t le F N J 
a p ris u n  carac tere  to u t particu lie rem en t 
acerbe p e n d a n t les d ern iers jou rs  de la  pe- 
riode electorale et a  degenere  en  invectives 
que se lan ca ien t a la te te  las d irig ean ts  des 
deux  partis , M M . P alijew  e t C elew icz. 
s’accusan t m u tu e llem en t de ch an g er tro p  
freq u em m en t d 'o rie n ta tio n  politique.

Le F N J a tta q u a it l 'U N D O  d 'u n e  ma- 
n iere  to u t p a rticu lie rem en t v io len te  p o u r  
avoir, com m e le F N J le supposait, exclu de 
1 accord  electo ral „les te rres  no rd  -ouest de 
1 U k ra in e "  c.-a.-d., en  p rem ier lieu, la V olhy- 
nie. D an s u n  artic le , pub lie  le 17. X . 193? 

dans le Na 40 de la ,,B a t\iw sZ czyzn a '' e t in ­
titu le  „L e P ie m o n t de  l 'U N D O  et les terres  
d u  n o rd -o u est”, le F N J assurait que les jong- 
leries de l 'U N D O  avec le te rm e de „P iem o n t 

P an u k ra 'in ien "  n 'e ta ie n t q u 'u n e  m anoeuvre  
ce d o n t on  ne p o u v a it p lus d o u te r  apres les 
agissem ents de l ’U N D O  envers la V o lhynie, 
a l 'eg a rd  de laquele  l 'U N D O  av a it du  

d eclarer u n  en tie r  desin te ressem ent. E n  re- 
sum ant, la .B a tb jw szczyzn a “ sou lignait que
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dans ce domaine il fallait etablir une col­
laboration etroite entre toute la population 
ukrainienne de Pologne.

U K R A IŃ SK A  SO C JA L N O -R A D Y K A L N A  
PA R T JA  (U S R P —  P A R T I SO CIA LISTE- 

R A D IC A L  U K R A IN IE N ).

A yant proclame le boycottage des elec­
tions aux chambres legislatives, 1‘U SR P me- 
n a it une propagandę antielectorale. II eon- 
vient toutefois de noter que cette propa­
gandę n 'avait pas de caractere agressif.

L 'U SR P, comme les autres partis du 
camp antielectoral, a vivement critique les 
resultats des elections, cherchant a prouver 
sur les colonnes de son organe de presse 
,,H rom ads\ij Holos" qu 'en faveur de 
1 'U N D O  et da sa conception de compro- 
mis, ne s'est declare qu 'une m inorite de la 
population ukrainienne.

Le ,,H rom ads\y Holos” dans son N» 36 
en date du 21. IX. 1935, apres avoir ana­
lyse les resultats des elections, a decla­
re que ces resultats attestaient que 1’oppo- 
sition avait remporte une entiere victoire 
bien que les adversaires de la participation 
aux elections n ’eussent eu aucune liberte 
de faire la propagandę de leurs idees. Cette 
conclusion decoule du fait que:

„Jusqu 'a  1‘heure actuelle des clericaux 
avaient pour eux la majorite de la popula­
tion ukrainienne. Les partisants des chefs 
de 1‘U N D O  et „U N D O -clericaux" etaient 
1‘element le plus docile et parm ettaient de 
leur imposer au gre des dirigeants n 'im porte 
quelle orientation qu'elle soit: ententophile, 
germanophile ou sovietophile. Cette fois-ci 
les troupes de l 'U N D O  ont pour la p re ­
miere fois refuse d'obeir aux exhortations 
de leur chefs et par suite 1‘U N D O , en 
meme temps que le parti gouvernemental 
polonais s'est trouve en m inorite. Ce fait 
a une grande portee: les membres de
l 'U N D O  et les clericaux ont perdu, mo- 
ralement parlant, le droit de representer la 
m ajorite du peuple".
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E n a ttaquan t la politique nouvelle de 
l 'U N D O  dans un article paru le 23.IX. 1935, 
dans le N° 30 du ,,H rom ads\y H olos” et 
intitule: „Q uel est actuellement le „program ­
me realiste des U N D O -clericaux?", ce journal 
insistait sur le fait que l’executive de 
l 'U N D O , par ses m anoeuvres politiques, 
avait notoirem ent foule aux pieds le p ro­
gramme adopte pa r le Congres de l 'U N D O  
et qu'elle avait aussi, par la bouche de son 
delegue, au Congres des M inorites a G ene­
ve dr, M a\arusz\a , approuve le regime 
existant en Pologne, reniant ainsi les prin- 
cipes et les idees de la democratic.

L 'O P IN IO N  DE LA PRESSE IN D Ć PEN - 
D A N T E  U K R A IN IE N N E  A U  SU JET DES 
RESU L T A T S DES E LE C T IO N S ET  DE 

LA N O U V E L L E  P O L IT IQ U E  DE L 'U N D O .

Pour avoir une image complete de l'at- 
titude de la population ukra'inienne a l'egard 
des elections et de la nouvelle politique de 
l ’U N D O , il est indispensable de passer en 
revue les articles de la presse ukra'inienne 
independante ou voulant paraitre telle.

Commencons par le consortium de pres­
se, nominee , ,U \ra in s \a  P rasa’ de M . J. 
T y \to r ,  avec le journal „J^owyi Czas” a la 
tete, puis consacrons un m oment au journal 
,,U \rd in s \y  B es\id ” paraissant a Przemyśl, 
qui accuse des sympathies evidentes pour le 
„ H etm an“ (S \o ro p a d s \y ).

Si d 'une pa rt le syndicat de M . J. T y \ to r  
et ,,‘U \ra in s \y  B es \id ‘‘ on t adopte une a t­
titude positive a l'egard de la participation 
aux elections a ,,J\ow yi Czas” du 6. IX. 1935 
„Nasz Prapor" et „N arodna Sprawa” , 
d 'au tre  part le resultat meme des elections a 
ete en general mal accueillant et severement 
juge. N otam m ent le ,,P{owyt Czas" du 12.IX. 
1935 et de meme V ,,U \ra in s\y  Beskid” de 
claraient que la population a m arque de 
l'indifference , a l'egard des elections et que 
dans beaucoup de cas la partie polonaise 
n ’a pas observe les conditions du compromis.

Ces organes de presse ont tout pan-
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ticulierem ent critique  le fa it que 1‘U N D O  
n ava it pas ren d u  publiques les- co nd itions 
du  com prom is e t n ’avait pas d o nne a leur 
su je t de  precisions. C 'e s t , ,U ly a in s \y  Bes- 
\ i d “ qui en prem ier lieu, a dem o n tre  (d an s 
son Nil du  22. IX . 1 935) u n  certain  seep* 

tic ism e au su je t des re su lta ts  de la  nouvelle 
X'olitique de 1‘U N D O . C e jo u rn a l m etta it 
en garde  n o tam m en t co n trę  „les reveries 
fan tastiq u es au  su je t d 'u n  P iem o n t" .

„ O n  n e lit pas des G aribald i a des as­
sem blies regionales a 1‘aide de voix etrange- 
res, su r la  base d 'u n  com prom is" a ecrit 
V , ,U \r a in s \v  B esk id " . E n  ou tre  l‘,,Ulęra- 
in sk y  B e s \id  m e tta it en garde  con trę  tro p  
de fantaisies su r le them e de 1 'autonom ie, 
,se re fe ra n t a la  d eclara tion  du  „K urjer  
L w o w sk i“  q u 'il ne p o u v a it e tre  question  
d 'au c u n e  au tonom ie  p o u r  la P e tite  Pologne 
O n e n ta le .

Le ,,? {ow yi C zas" a pris u n e  n o te  plus 
v io lente dans u n  article, pub lie  le 27. IX . 
1935 e t in titu le  „ Q u e l est le p rog ram m e?" 
11 exigea que 1‘U N D O  publie  son p ro ­
gram m e actuel.

i ,  u a  p o p u la tio n  u k ra in te n n e  ecrlk le 
jo u rn a l cite —  d em ande aux  n ouveaux  d e ­
p u te s  e t senateu rs de ne pas faire  „d e  la 
hau te  p o litiq u e" . Les n ouveaux  d ep u tes et 
s in a te u rs  n 'o n t  pas reęu  de la p a r t  des U- 
k ra in ien s le m an d a t de resoudre  des pro- 
blem es quelconques en E u ro p e  O rien ta le " .

L ',,U k ra in sk y  B esk id ” a p ropos le  p ro ­
gram m e du  re to u r  au sta tus quo an te  ■—  „d u  
re to u r a la situ a tio n  qui ex is ta it av a n t le 
1 novem bre 1918” , com m e p o in t de d e p a r t 
p o u r le reg lem ent des rap p o rts  po lono-ukra- 
In iens. C e p e n d a n t ces deux fo rm ules ne sont 
pas id en tiques. P o u r n 'e n u m e re r  que les q u es­
tio n s p rinc ipales —

—  c'est la question  des d ro its de la  langue 
u k ra in ien n e ,

c est la question  de quelques m illiers 
d 'ecoles,

c est la question  des chaires un iversita ires 
a l ’U n iyersite  de Lwów.

c est la question  de la D ie te  regionale, 
c 'est la question  de l'adm ission  des U- 

k ra in ien s a tous les offices publics, —

N o u s esperons que la nouvelle rep re sen ­
ta tio n  parlem en ta ire  et les d irigean ts de 
1 U N D O  co n sid ere ro n t de leur devoir de pu- 
b lier dans le p lu s b re f  delai d 'u n e  m aniere  
to u t  a fa it claire e t non  am bigue leu r p ro ­
gram m e actuel, leur p rogram m e m inim um  et 
le te rm e de son execu tion , sans qui to u te  

l'experience  po litique actuelle dev ra it e trc 
inscrite  dans les annales des dem arches, faites 
a la legere".

Les Juifs.
Le no u v eau  system e electo ral d o n n a it 

aux  o rgan isa tions econom iques, sociales e t 
p rofessionnelles la  possib ilite d 'exercer, aux 
assem blees regionales, une certa ine  in fluence  
su r les e lections des can d id a ts  a la d e p u ­
ta tio n . D 'a u tre  jia r t la geograph ie  electorale 
qui a e te  app liquee  au system e des 
c irconscrip tions a deux m andats , e ta it re- 
la tivem en t favo rab le  p o u r  la p o p u la tio n  
juive, car elle d o n n a it la possib ilite reelle, 
au  cas d ’u n e  ac tion  consolidee, d ’elire de 
6 a 7 d epu tes ju ifs dans les circonscrip tions 
su ivan tes: dans la 2-eme (V arso v ie )  -—  2 
depu tes, 15-eme (Lód?.), —  1 depute ,
4 5-erne (W iln o )  —  1 d ep u te , 70-eme
(L w ó w ) —  1 d epu te , e t le cas echean t —  
dans la 40-em e (B ia ły sto k ) —  1 depute . 
C om m e les Ju ifs  o n t ete rep resen tes a la 
D ie te  p reced en te  p a r  10 d epu tes sur 444, 
le nom bre de 7 sieges, sur u n  nom bre to ta l 
de 208, s ign ifiera it u n e  au g m en ta tio n  de 
p lus de 3 0 % , C 'est a cela q u 'il fau t a ttr ib u e r  
que d an s la prem iere periode  de la cam pagne 
electorale m em e l 'o p p o sitio n  d u  p a rti sioniste 
y a p o rte  u n  certa in  in te re t.

La cond ition  card inale  p o u r  en lever les 
sep t sieges a la: D ie te  e ta it tou tefo is de 
fo rm er dans les circonscrip tions enum erees 
u n  bloc hom ogene ju if. C 'est ce que suggerait 
aux Ju ifs  le gouvernem en t. Les agudistes 
e t les sionistes de la P etite  Pologne O rien ta le
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p re te re n t a ces ind ica tio n s une oreille 
favorab le  la cam pagne electorate sous le 
signe de la fo rm ation  d 'u n  bloc hom ogene 
ju if. P a r  co n tre  les sionistes de V arsovie 
(ad ep te s de M . G ru n b a u m )  s'y m o n tre ren t 
hostiles. Les ten ta tiv es  p erseveran tes des 
sionistes de la P etite  Pologne de bacler au 
m om s un  bloc sioniste n 'a b o u tire n t a rien  a 
cause de la m auvaise grace des sionistes 
nuance  G ru n b a u m  a s‘en ten d re  avec les 
m oderes (ad ep te s  de M . G otliebJ  e t a plus 
fo rte  raison —  avec le p a rti A g u d a .  L’A guda  
a p ris de son p ro p re  chef 1‘in itia tive  d ‘une 
cam pagne de presse en fav eu r de la creation  

d ‘un bloc ju if e t m em e a en tam e des
negociations a ce su je t avec le parti
..M izrachi", les sionistes revisionnistes, les 
sionistes e ta tistes et la C en tra le  de l 'U n io n  

des N egocian ts . Ce fu t cep en d a n t un  echec. 
A lors le p a r ti A g u d a  a conclu  un  accord 
avec la C en tra le  de l 'U n io n  des N egocian ts 
dans le b u t de se p re te r  u n  appu i m utuel aux  
assem blees electorates a V arsov ie  et a Łódź,.

Q uelques jo u rs  av an t la reun ion  des 
assem blees electorales de c irconscrip tion , qui 
designaien t les cand id a ts , les g roupem ents
po litiques ju ifs  o n t publie  u n e  declaration ,
n o tifia n t leu r a ttitu d e  positive a 1‘egard  
des elections e t in v itan t la popu la tio n  juive 
a y p re n d re  u n e  p a r t active. C 'est u n iquem en t 
le C om ite C en tra l des O rg an isa tio n s Sio- 
nistes a V arsov ie (le g roupe de M . Grim* 
b a u m j  qui a declare le 12. V III . de l'an n ee . 
193 5 q u 'il s’ab stien d ra it aux  elections a la 
D ie te  et au Senat. Les g roupem en ts socialistes 
ju ifs, e t parm i eux particu lie rem en t le 
,.B u n d " , p roc lam eren t u n  boyco ttage  actif 
des elections. L ‘a ttitu d e  des g roupem ents 
bourgeois e ta it indecise. Ils fa isaien t dep en d re  
soit leur p a rtic ip a tio n  active aux elections 
soit leu r absten tion  de la m aniere d o n t se 
le ra it  le choix des can d id a ts  a la d ep u ta tio n . 
Le C om ite C e n tra l des O rg an isa tio n s Sio* 
nistes a V arsov ie  a decide de boyco tter les 
e lections des qu 'il p e rd it 1‘espoir de faire  
eiire p a r  l'assem blee regionale son candi-

dat, M . H artglass. II conv ien t de n o te r  
1‘e lim ination  de p lusieurs can d id a ts  en  vue

p a r  les g roupem en ts ju ifs eux^memes, comme 
cela arriv a  a M M . R osm arin  e t R otenstre ich  

a Lwów, ensu ite  1‘echec d 'au tre s  hom m es po- 
litiques ju ifs  de p rem ier p lan  au cours du  

vote dans les assem blees electorales, ainsi 

se v iren t evinces: M M . le dr. T h o n  a Craco- 
vie et le rabb in  A r o n  L ew in  a V arsovie. 

L 'e lim ina tion  de cette d ern iere  can d id a tu re  

a exerce u n e  in flu en ce  decisive sur les 
resu ltats des elections des depu tes ju ifs a 
V arsovie et en tra in a , dans u n e  certaine 
m esure, la d im inu tion  de la partic ip a tio n  
des o rthodoxes aux elections dans une  serie 
de c irconscrip tions electorales. Le resu lta t 
des elections dans l ’assem blee de la 2 'em e 
c irconscrip tion  a p ro d u it parm i les o r th o ' 
doxes une im pression  si vive que le Com ite 
C en tra l du p a rti ,,A g u d a s Israel*' a delibere 
en perm anence  p e n d a n t quelques jou rs et

a publie  une serie de com m uniques, dans 
lesquels il stigm atisait la „C en tra le  de 

l'U n io n  des N eg o c ian ts"  e t „ l 'U n io n  des 
C o m b a ttan ts"  com m e „ tra itre s "  a la suite 
du  fa it que les delegues de ces deux 
g roupem ents, en dep it d ’obligations ecrites, 

n ’avaien t pas vote p o u r  le can d id a t des o rtho- 

doxes, le rabbin  L ew in . La presse du  p a r ti
A g u d a  avec le ,,]ud iszer T o g b la t"  en te te ,

m enait u n e  v io lente cam pagne con tre  M M . 

W iślic k i  et B regm an. designes comme can- 

d idats ju ifs en e x h o rta n t ses lec teu rs de les 

boyco tter lors du vote.

A p res la  designation  des cand idats a 

la d ep u ta tio n  dans les circonscrip tions, nom- 
mees „c irconscrip tions ju ives" , certains 

can d id a ts  ta n t  a V arsov ie que dans le reste 

des c irconscrip tions, o n t cree des com ites 

e lec to raux  speciaux qui conc lu ren t des 

en ten te s avec des g roupem en ts po litiques et 

sociaux ap paren tes . Les partisan s du  C om ite 

C en tra l des O rgan isa tio n s Sionistes a V ar- 

sovie ne p a rtic ip e re n t a ces blocs dans aucune 

c irconscrip tion  juive.
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La campagne electorale en faveur des 
candidats juifs s'est deroulee comme suit:

A  Varsovie, dans la 2-eme circonscription 
5 candidats juifs et en outre deux Polonais: 
M. Urbański et Mme Łukaszewicz se dispu- 
taient les mandats. Tous les candidats ont 
deploye une tres grande activite, M algre 
cela les resultats de la propagandę electorale 
sous forme du nombre des votants ne re- 
pondaient nullem ent a 1‘effort deploye. 
N otam m ent les resultats etaient les suivants: 
O n t obtenu: 1) M. U rkańs\i ■—  12.3 42 
voix, 2) M . W iślicki —  12.199, 3) M.
Gotlieb —  12.198, 4 ) M-me Łukaszewicz 
—  9.880voix, 5) M. Zundelewicz —  6.847, 
6 ) M. Bregman ■—  1.994, M. Glocer —  
1.173, A  la suite du partage des voix juives 
un  siege a ete enleve par M. U rbańs\i 
ainsi rien qu ‘un m andat est echu aux Juifs, 
celui de M . W iślicki. Les vrais responsables 
de la perte du m andat, considere comme m an­
dat juif, e taient le parti A guda et le Comite 
Central des Organisations Sionistes aV arso- 
vie: les deux groupements combattaient vio- 
lemment certains candidats (W iślic \i, G ot­
lieb, Bregman)  et suggeraient aux electeurs 
de s'abstenir de la partipation aux elections.

A  Cracovie (81-eme circonscription) 
pendan t la periode qui a precede la designa­
tion des candidats a la Diete, ll y a eu rivalite 
au sujet du m andat de depute entre le dr. 
Thon, candidat des sionistes et le capitaine 
Spira —  ancien combattant, II s'en suivit 
que le dr. T hon  obtin t a peine 12 voix. Apres 
cet incident le . . , \o u !y  D z ie n n i\“ et l ’orga- 
nisation sioniste de Petite Pologne Occiden­
t a l  et de Silesie on t publie un  appel a la po­
pulation juive de Cracovie de boycotter aux 
elections las candidature du capitaine Spira, 
comme „imposee" a la population juive par 
les membres de l'assemblee electorale et com­
me celle d ‘une personne n 'ayan t rendu aucun 
service a la cause juive. P ar contre cet appel 
conseillait de voter pour les candidats 
cbretiens se presentant dans la meme 
circonscription. La campagne electorale etait

3

tres violente et fu t menee a l'aide de-
moyens qui aux yeux de la population abais- 
saient le niveau moral des partis en lutte.

, M . Spira ob tin t 10.200 voix, c. - a - d 
a peu pres 3.000 voix de moins que le 
deuxieme elu et plus de 8.000 voix de 
moins que le premier elu,

A  Lw ów  (70-eme circonscription). La
juifs se deroula au sein du Conseil dc
juifs se deroula au sein du Conseil de
1'Organisation Sioniste de Petite Pologne 
Orientale. La candidature de depute dans 
cette circonscription etait briguee par le dr. 
Rottenstreich, le dr. Rosmarin  et le dr. Som- 
merstein. A u  cours de deux votes auxquels 
a precede le Conseil de 1'Organisation 
Sioniste, le plus grand nombre de voix a 
ete obtenu' par le dr. Sommerstein  (27 voix); 
le dr. Rottenstreich (26  voix) et le dr. 
Rosmarin  (12  voix) echouerent.

Pendant les elections a l'assemblee de 
circonscription seule la candidature du dr. 
Sommerstein  a ete posee. Celui-ci, grace a 
l'appui des electeurs non-juifs obtint, le 
nombre de voix requis. Dans la composi­
tion du Comite electoral juif, qui a ete 
form e ensuite, en trerent les representants 
des organisations juives les plus importantes, 
le parti ,,A.gudau et l'U nion  des Anciens 
C om battants y cotnpris. Le dr. Sommerstein  
ob tin t 16.437 voix et fu t elu.

A  W ilno (44eme circonscription). La 
possibility d 'une candidature juive restait 
jusqu 'au dernier m oment douteuse. Les 
delegues juifs a l'assemblee de circonscription 
exercer aucune influence sur le cours des 
elections. Toutefois il fallait compter avec 
la popularite du rabbin R ubinstein  parm i 
la population juive et de l'estime qu'il 
jouissait chez les Polonais. II fu t designe 
comme candidat, obtint 10.441 voix et fut 
elu. O n  suppose qu 'une partie des electeurs 
non-juifs avaient vote pour M . Rubinstein.

Łódź (14-eme circonscription). L 'ancien 
depute M incberg  etait, des le debut de la
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campagne electorde, l'unique candidat juif. 
Les organisations sociales et economiques et 
les groupes orthcdoxes, tous presque sans 
exception, formerent un comite commun qui 
faisait de la propagandę en faveur de M. 
Mincberg; seuls les sionistes officiels se sont 
abstenus de la participation a Taction elec­
torale. Le vote apporta 17.844 voix a M. 
Mincberg, qui de ce fait fu t elu depute.

En resume les elections dans les circon- 
scriptions „juifes" donnerent les resultats 
suivants: dans 5 arrondissements urbains
(leur nombre total est egal a 104) 8 can 
didats juifs on t ete decignes, dont quatre 
on t ete elus deputes au suffrage universel. La 
somme totale des votes, obtenus par 
1’ensemble des candidats juifs, s'eleve a 
89.907 voix.

L'action electorale de la population juive 
ne s'est pas bornee aux circonscriptions dites 
iiuives. Dans de nombreuses circonscriptions 
urbaines elle a donnę son appui a des candi­
dats chretiens Ainsi p. ex, grace a l'initiative 
de M. Elie Mazur, president de la com­
mune confessionnelle juive, 5 comites electo- 
raux juifs on t ete crees dans 7 circonscriptions 
de la ville de Varsovie. Dans berucoup 
d 'autres villes, comme Częstochowa, Łódź, 
Kalisz,, W łocławek, Radom, Białystok, Lublin 
etc. les voix juives deciderent du succes des 
candidats a la deputation.

Les plus grandes dissensions au sein des 
partis juifs pendant la campagne electorale 
se sont manifestoes a Varsovie (2-eme 
circonscription) et a Cracovie (81-eme 
circonscription). Dans la 2-eme circonscri­
ption les partisans du Comite Central de 
l'O rganisation Sioniste faisaient opposition 
a tous les autres groupements juifs bourgeois. 
A u  sein des groupes „orthodoxes" 1'Union 
des Rabbins contrecarrait l'action de parti 
„A guda", etc. A  Cracovie to u t le elan sioni­
ste avec les intectuels „orthodoxes“ combat- 
taient avec acharnem ent la candidature de 
M. Spira. A  la suite de cette dissension la 
population juive a perdu la possibilite d ’elire 
2 candidats M , Gotlieb (dans la 2-eme 
circonscription) et le capitaine Spira (dans

la 81-eme circonscription). La presse juive 
d'opposiotion a vu dans le resultat des elec­
tions la preuve que le nouveau systeme elec­
toral n 'a  pas ete reconnu par la population. 
Elle affirm ait que „la population a repondu 
a la nouvelle loi electorale par une abstention 
en masse" que le pourcentage des votants 
atteignait a peine 36%  des inscrits, en depit 
des donnees officieiles qui etablissaient un 
pourcentage de 46 ,5%  de votants, bien que 
10,5%  des votants avaient deposes des 
bulletins non-valables, ce qui etait de leur 
part une m anifestation. En ce qui concerne le 
deuxieme arrondisem ent la presse assurait 
que l'inflation des candidats juifs avait cause 
un chaos et une desorientation parmi les 
electeurs et que de ce fa it 90%  des 
electeurs se sont abstenus de voter. Dans les 
autres circonscriptions le pourcentage des 
votants juifs par rapport au nombre des 
ayants droit au vote oscillait entrc 25 et 
30% .

O n  a pu observer une grande inertie 
chez les electuers juifs pendant les elections 
des delegues aux colleges electoriaux du 
Senat. La population juive croyait q ue lle  
obtiendrait deux sieges au Senat comme 
resultat des elections a Varsovie et a Lwów 
(elus probables: a Varsovie Rafał Szereszow - 
s \i  ou Elie M azur, a Lwów —  le dr. H . R os- 
m atin ). Quelques organisations politiques et 
economiques faisaient en meme temps des 
demarches energiques pour que leurs candi­
dats obtiennent des m andats a la  suite dśune 
nom inatior par le President de la Republique. 
Aussi la nom ination comme senateurs du 
professeur dr. Schorr et de M . Jacob T ro \en -  
heimer qui ne fu ren t appuyes par aucun 
groupem ent produisit dans les milieux 
politiques juifs une vive impression. Ces 
nom inations fu ren t une deception pour tous 
les groupes. La presse juive se borna unique- 
m ent a publier le fait de la nom ination.

La nom ination de M . Schorr a ete 
accueillie par 1‘opinion publique juive avec 
satisfaction evidente, e tan t donne qu 'il jouit 
parmi la population juive d 'une grande esti- 
me.



Q U E S T IO N S  M IN O R IT A IR E S

„ L a  P o lo g n e  et Je p ro b lem e  des m inorites".

L In s titu t p o u r  1’E tu d e  des Q uestions 
M inorita ires a publie recem m ent, en tro is Ian- 
gues, un  ouvrage  colleetif, sous la redaction  
d u  D irec teu r de 1 'Institu t, M . S t. ]. P a­
procki. d o n n a n t un expose detaille du  p ro ­
blem e m in o rita ire  en  Pologne.

La prem iere partie  de cette Edition nous 
fait co n n a itre  la genese e t 1'essence des trai- 
les m inorita ires, l 'a tt i tu d e  de la P o logne a 

1 egard  d e - l id e e  e t du  system e en v igueur 
de la  p ro tec tio n  in te rn a tio n a le  des m inorites 
e t aussi 1 action  qui a e te  en trep rise  der- 

n ie rem en t p o u r  o b ten ir la generalisation  des 
ob ligations m inorita ires.

La partie  su ivan te  s’occupe du  problem e 
des 8 m illions de P olonais h a b ita n t en de­
ho rs des fro n tie res  de 1‘E ta t P olonais, de 
leurs agglom erations et des cond itions de 
leur existence.

U ne au tre  partu  de cet ouvrage est con- 
sacree aux m inorites nationales h ab itan t la 

I o logne, no tam m ent aux U krain iens, Blancs^ 
R u th en es, L ithuan iens, Ju ifs, A llem ands, 
Russes, T cheques, Carai'tes e t T a rta res .

O n  trouve aussi dans cet ouvrage, apres 
un  co u rt aperęu  du  developpem ent h istorique 
des d ifferen tes m inorites, un expose detaille. 
base su r les sources et les donnees statistiques 
les p lu s recentes, concern an t le nom bre et 
la rep artitio n  des m inorites, leurs struc tu re  
sociale e t d e v e lo p p em e^  econom ique, leur 
vie cu ltu relle  e t 1‘enseignem ent scolaire do n t 
les m inorites disposent.

II conv ien t de no te r que cet ouvrage est Ic 
prem ier d ui englobe e t expose d ’une m aniere 
accessible a tons 1 ensem ble du problem e 
m in orita ire , si com plique et si vaste.
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